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Nouveaux faits connus
vendredi a midi

A l'Assemblée de la Société des
Nattons à Genève, un immense effor t
est fait en fav eur de la paix defini-
tive. La Pologne a depose un projet
de pacte tnterdtsant la guerre d'a-
gresston.

On assure que la Retne Marie de
Roumante, écartée de la politi que,
se retirerait dans un couvent.

Les excès de
langage

Rarement une séance de Grand Con-
seil aura retenu l'attention generale
comme celle de Genève où la journée
de l'émeute a été passée en revue —
le mot n'est pas exagéré — par tous les
partis politiques.

Pendant plus d'une semaine, on n'a
pas cause d'autre chose, non seulement
en Suisse romande, mais dans la Suis-
se entière.

Chaque matin, on se hàtait de pren-
dre son café au lait ou son thè pour se
saisir des journaux genevois qui pu-
bliaient d'amples détails sur les nou-
velles arrestations, sur les séances des
tribunaux et qui se renvoyaiént les res-
ponsabilités comme, au jeu, les enfants
se renvoient la balle.

C'est à peine si, aujourd'hui seule-
ment, le calme semble renaitre, quel-
que chose comme un armistice avant
la bataille definitive qui va se livrer
tout prochainement sur le terrain élec-
toral.

Nous ne pensons pas commettre une
erreur d'observation en relevant ce fait
que la séance du Grand Conseil fut in-
f in iment  plus calme que ne le lais-
saient entendre les prévisions et que ne
le font croire des comptes-rendus ou
des correspondances intéressées.

Au passage, les journalistes et le pu-
blic des tribunes ont bien entendu les
mots de « passage à tabac > , de « spé-
culateur » , de « mauvais citoyen » , et
vu deux hommes debout qui se mena-
caient des yeux , du geste et de la voix ,
mais un coup de sonnette présidentiel-
le remettait tout le monde, et presque
instantanément, au diapason d'un hon-
nète parlementarisme.

Les violences de langage sont de
trop.

Un député à la tribune a des immu-
nités suffisamment nombreuses.

II peut dire à peu près tout ce qu 'il
veut , au risque mème de nuire à des
collègues et à des tiers, sans s'exposer
à des désagréments personnels, excep-
té a des voies de faits qui , fort heureu-
sement, ne sont pas en usage dans nos
parlements suisses.

Son langage est couvert par un arti-
cle de la Constitution.

On peut , il est vrai , obtenir la levée
de l'immunité parlementaire.

Cela s'est vu , dernièrement, en Va-
lais, mais non sans peine. On fendait
des cheveux en quatre pour eluder
l'esprit de l'article constitutionnel qui ,
s'il garantii la liberté de la tribune, ne
va cependant pas jusqu 'à couvrir l'in-
jure, la diffamation ou la calomnie.

Et, dans l'affaire Evéquoz-Dellberg,
le Tribunal federai a consacrò, a l'una-
nimité, il y a quelques semaines, le
point de vue de la majorité du Grand
Conseil sur le principe et les modalités
de la levée de l 'immunité parlemen-
taire.

Nous ne protestons pas contre les
précautions, peut-ètre exagérées , qui

sont prises, dans les chartes nationales,
pour assurer l'indépendance de la pa-
role.

Quels qu 'en soient les inconvénients,
les avantages en sont assurément plus
grands. Il est convenu qu'un représen-
tant du peuple doit avoir le droit de
tout dire avec impunite, parce que,
sans cela, il ne dirait peut-ètre pas
tout ce qu'il pense, et le pays a, parait-
il , intérèt à le savoir sans atténuations
ni réticences.

Soit ! Mais il est un point où la me-
sure ne doit jamais ètre dépassée : c'est
celui où l'honneur d'un homme est en
jeu. Sous ce rapport , nous soutien-
drons toujours cette thèse que la li-
berté doit ètre modérée et limitée.

Au fond, on pourrait tres souvent
demander la levée de l'immunité parle-
mentaire et poursuivre. Les excès de
tribune deviennent de la monnaie cou-
rante dont la circulation est interdite
par les règlements des Grands Con-
seils, mais qui circulent tout de mème.

Si des parlementaires sont chatouil-
leux, ils trouveront facilement dans les
paroles de leurs adversaires un mot
respirant l'injure ou une pensée à dif-
famation ou à calomnie. Ce qui s'est
dit au Grand Conseil de Genève, dans
la séance mémorable consacrée à l'é-
meute du 22 aoùt, pourrait donner lieu
à toutes sortes d'interprétations. Tout
cela coulera à la mer avec l'eau du
Rhóne.

Continuons d'accorder aux députés
toutes gararities d'indépendance, quand
il s'agit de l'intérèt general et du bien
public, mais, cette réservé faite, la
Constitution ou le Règlement du Parle-
ment devrait mieux ouvrir la porte à
la défense quand il s'agit de faits per-
sonnels. Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L'impòt sur la bière et la Constitution. —

On annonce de Zurdch que ile comité de la
Société des briasseurs suisses a' décide de
demander à un export de faine urne elude
pour savoir si la propositiom de da Commis-
sion du Conseil des Bbaits pour le tarif doua-
nier tendami à soustraire au referendum l'im-
pòt sur la bière, est compaitìble avec la
Constatution federale.

Aveuglé par la foudre. — Au cours d'un
gros oraige, dains la nuit de luindi, la foudre
est tombée à Lousy, près de Lourdes. Le
fluide a. itiué, dains une grange, ime des va-
ches qui s'y trouviaiemt ; puis, dans la cham-
bre à coucher d'urne maison voisine, elle a
slurpris em plein sommeil le propriétaire, lui
brùfcrot em parine sa chemise et le rendami
subitement aveugle.

Routes fermées à (a circulation. — Ensuite
de travaux de réparation les routes suivan-
tes sont fermées à Ja circu.la.tiom :

Camion de Berne : Langemthal-Lotzwil ;
Finauenkappelen-Mùhleberg.

Camion d'Argovie : Lenzibu.rg-Mellimgen.
Canton de Zurich : 2uirich-Hongg ; Seem-

Zell ; Riiti-iRapperswiJ (St-Gall).
Camtom des Orisons : Route comduisanit à

Tschiertschen.
Camion du Tessin : Tresa-Pomte T.resa.
Les détours sont clairement indiqués au

moyen d'écriteaux.
Une génisse foncé sur un cycle-car. — M.

Juste Letry, de Genève, parcOurait en cy-
cle-car la vallèe de Saint-Jeam-d'Aulph (Hau-
te-Savoie) avec sa femme et som enfant,
Jorsqu'une génisse, irritée par le bruit du
moteur, fonica sur eux. Le cycle-car et ses
occupamts ifiurent renversés. M. Letry a la
clavicule droite brisée ; sa femme et son
enfiami souffrent de la commotion et de dou-
leurs iintermes. La machine a subi pour envi-
ron 1000 frames de dégàts. L'animai auteur
de l'accident est blessé.

L'agrandissement de Zurich. — Un projet
de vieiJle date .prévoit l'imcorporation à la
ville de Zurich de djverses commiumes. Au-
jour d'hui, ime initiative socialiste voudrait
voir se réaliser la fusion avec le centre ur-
baùi de douze de ces communes, domi les

princdpales somt : Alstaittem, Oerlikon, See-
foach , Schlierem, Hòngg, Kilchberg et Zolli-
kom.

Les pairtósiams de la fusion invoquent des
raisoms d'ordire fimameier, les commiumes in-
téressées étant souvent dépourvues d'ar-
gemt. Leurs habitamls sont pour la plupart
des ouvriers de condition modeste, dont le
lieu de travail est la ville. Gràce à la fusion ,
les impòts emeaissés par la Caisse de la vii-
te profiteraient à mm cerei e plus ét.emdw.
D'aluitre part, les partisans de la fusion con-
sidèremi que la Téalisatóom d'un pian archi-
tectural d'ensemble dépemd de la fusiom des
quartiers suburbaims avec le. moyalu centrai.

Les adversaires de la fusion assurent qu 'il
y a dans le canton des communes dont la si-
¦tUiaition fimoncière est plus obérée que celle
des candidates à la fusion.

Il serait plus équitaible, à deur avis, de ré-
paintir le produit total: des impòts commu-
maux en.tre toutes les communes du camion,
proportionnellememt .au nombre de leurs ha-
bitamts. Les adversaires aldèguemit enfin que
l'agrandissemerrt démésuré de Zluirich aug-
mentera l'antagonisme entre la ville et la
campagne. La population citadine serait en
effet de 46 % du peuplememt total .

Nouvel emprunt francais en Suisse. — Le
gouvernement francais a autorisé les che-
mins de fer d'Alsace-iLocnraime a coratracter
em Suisse un nobuvel emprunt de 40 millions
de frames suisses.

Une «arderle d'enfants au Comptoir de
Lausanne. — Le Secrétariat vaudois de l'en-
fanoe et le Cartel romand d'hygiène sociale
orgamisent pour les enfants en bas àge
(moins de 6 ans) des visiteurs au Comptoir
.une garderie d'enfants. Pendami que les pa-
rents ivisiiteronit les divers standSi tour petit
sera gardé, enitouné, amusé, sous une sur-
veillamoe entendue, en plein air qiuiand il fera
beau, dans urne chambrette quand le temps
sera mauvaiis. En outee^

les mamans troturve-
romt là des patrons de vètememis, des rem-
seignememts uiiles et méme... des conseils
d'hygiène qui 'leur seront donmés gratuite-
ment tous les jours, sauf le dimanche, de 3
à 4 h., par un médecin de la Clinique in-
fantile.

Tue, à 14 ans, par son invention. — Un
garcon de 14 ans, de Brtmxelles, Joseph Ma-
kuk, qui souffrait depuis quelques années de
rhumatisme articulaire, avait essayé un nou-
vel appareil medicai électrique, domi il étu-
diait la mise alui point.

Son inv.emtton avait déjà attóre l'attemtion
de gros commamdiiitaires, et le jeune homme
en parachevait oertains détails, quamd, par
une cause inexplicable, la machine sanità,
blessanit en pleime poitrime ile Jeanne imven-
teur. La mort fuit instantanée.

Les auberges dans le canton de Berne. —
Le nombre des auberges du camtom est ac-
tuellement de 1545. Les distriets qiui anrivemt
en lète sont Berne avec 290 auberges, Por-
rentruy 188, Inter laken 185, Bienne 151,
Countelary 128, Aarwamgen 108, Delémont
103. 'Le districi de Neuvwille occupe le der-
mier ramg avec 21 aliiberges.

La stature des AnglaJses. — M. Parsons,
professeur d'anatomie à l'Université de Lon-
dres, a commiumiqué à la seoMon anthropo-
Jogique de la « British Association » qlue la
stature des femmes amiglaises a augmemté.

M. Parsons a déclaré qu'il y a 20 ans, il a
mesuré la stature de 150 étudiawtes de J'Ims-
¦titait de l'enseiignement de la médeoime et ob-
.tenait alors ime .hanteur moyenme de cinq
pieds et trois pouces. Dix ans plus tard , la
stature moyenme avait augmemté d'un pouce.

Cette amnée, le prof'essenr Parsoms a re-
mouvelé son expérlence avec 150 étudian-
ites, gardes-malades à l'hópital Saint-Thomas
et a constate que Ja stature moyemne est dé-
sonmais de cinq pieds et 4 .pouces 9/10. La
hauteur moyenme du conps des Anglaises a
aimsi augmemté de deux pouces en vingt ams

En ce qui concerne les hommes, M. Par-
sons a déclaré que les mesures prises sur
les étudiants- à l'hópital Saint-Thomas, au
cours des vingt dernières ammées, ont donne
urne haiuiteur moyenne de cinq .pieds et meuf
pouces et que cette hauteur me s'est pas mo-
difiée.

Plus de flèvre aphteuse en Suisse. — De-
puis le début de la dernière semaine, la flè-
vre aphteuse a complètememit disparu de
Siuisse. Les derniers cas ont été constatés à
Poschiavo, où la maladie avait été importée
par du bétail italien en alpage. L'epidemie a
été heureusement vaimene.

Simple réfiexion. — Pour réussir, n 'atta-
chotns pas nos yeux aux insuccès : il nous
décounageraient.

Curiosile. — H est qnnestton de consitruire
à New-York, dans la cathédraJe de St-Jean-
J'Bvangéliste, une chapelle dédiée à Ja pres-
se et ormée de vitraux évoquamt l'impontance
du jourm,alisme diams la vie moderne et som
iòle dams le progrès de la civilisatóon. .La
dite chapelle coùitera entne cent cimquante
et deux cent vingt-cimq mille dollars.

Pensée. — Les sens doivent ètre mos ser-
viteurs, jamais mos maitres.

Pie XI, les enfants et
l'Action catholique

Un beau discours du Saint Pére
à un groupe de petits Italiens
(De notre eorre&pondaiit partaeuMer.)

Rome, le 7 septembre.
Pour bien connaitre Pie XI, pour ap-

précier l'ardeur de son àme apostolique
et l'élévation de son esprit, pour discer-
ner aussi les poblèmes qui le préoccupent
davantage comme les ceuvres qui l'inté-
ressent le plus, rien de tei, peut-ètre, que
de suivre les audiences où le Saint Pére
parie cceur à cceur aux enfants qui accou-
rent de partout pour le voir, écouter ses
avis et implorer sa bénédiction.

Pie XI aime d'aceueillir ses fils dans la
4«naison du Pére. U est heureux, on le
seni, de voir ainsi ce monde catholique
vers qui il ne peut plus aller et il semble
toujours qu'il interrompe à regret les en-
tretiens noués de la sorte. Aussi, comme
ils les prolonge volontiers aux heures où
le relàebement des affaires lui laisse un
loisir relatif.

L autre pur, par exemple, e était di-
manche et dimanche de vacances, et il lui
a été visiblement très doux de recevoir
une cinquantaine de petits pèlerins, des
« Fanciulli Cattolici d'Italia », la crème
des enfants catholiques d'Italie, puisqu'il
s'agissait des lauréats d'un concours de
catechismo ouvert entre les enfants de
tous les diocèses.

L'Association des Femmes Catholiques
d'Italie leur avait offert comme prix un
voyage à Rome, et Mgr Nogara, son dé-
voué aumónier general, les presenta au
Pape en méme temps qu'un groupe assez
nombreux d'autres enfants, des parents,
des prètres et des Femmes Catholiques.
Les petits « Fanciulli Cattolici » avaient
apporté avec eux le drapeau de leur asso-
ciation qu'ils devaient inaugurer à la pro-
cession du Congrès eucharistique de Bo-
logne mais qu'ils voulaient d'abord faire
bénir par le Pape : un beau drapeau sur
la soie duquel se détachent avec l'image
de la Vierge, Reine des Anges, l'insigne
et la devise de l'association, un lis et une
branche de chène et les mots : « Puri e
forti ». Purs et forts.

Le Pape et ses petits
compatriotes

Pie XI passa en revue dans la salle du
Consistoire tous les enfants et toute l'as-
sistance, il interrogea les petits affectueu-
sement, il leur donna son anneau à baiser,
il admira leur drapeau , puis il prononca
un discours où il s'attarda complaisam-
ment à parler à cet auditoire de bien des
choses qui lui tiennent à cceur.

Nous ne rapporterons pas ici tout ce
que le Souverain Pontife dit alors, mais
nous voudrions retonir de son allocution
quelques passages propres à precisar cer-
tains traits de sa physionomie morale.

Le Saint Pére exprima naturellement
sa joie de voir autour de lui des enfants
et c'est assurément de tout cceur qu 'il dé-
clara voir en eux, à l'exemple de Notre
Seigneur, l'objet de sa prédilection. Mais
c'est de tout cceur aussi qu'il se réjouit de
pouvoir accueillir de petits compatriotes.

« Ces petits, leur dit-il, viennent de ce
cher pays, de celie .terre qui est Ja mère du
Pape comme la Jeur, de catte terre que le
Cceiur de Dieu a ohoisie de facon si speciale
et si Jumimeuse à travers les siècles, pour
fixer en son cceur le cernire de som Egtoe,
de sa religion catholique, placami au cceur
de ce pays le Siège de son Vicaire, du Suc-
cesseur des Apòtres, du Pére commun des
fidèJes. »

Mais en méme temps que de leur nom
d'Italiens, ces petits sont fiers de leur
nom de catholiques et ils l'ont bien men-
tre en méritant d'ètre couronnés dans un
concours qui avait pour objet « la science
des sciences, le catechismo qui est la
science de Dieu et des àmes, la première
et la plus noble de toutes. »

Pie XI les en félicite et il les loue de
se montrer catholiques sans peur ni sans
respect humain et c'est pour le Pape let-
tre une occasion de citer une fois de plus
« le grand poète et écrivain Alexandre
Manzoni » ; la peur est une si vilaine cho-
se que quand quelqu'un l'a derrière soi
il ne sait plus ce qu'il fait. Les « Fan-
ciulli Cattolici », eux, n'ont pas peur. Fi-
dèles à leur devise, ils seront purs et forts
et ils vivront en catholiques, ils vivront
leur catholicisme, suivant un mot, remar-
que Pie XI, fort à la mode, et c'est pour-
quoi l'Action Catholique peut voir dans
leur association une branche riche de
promesses.

Et voilà pour « le Pape de l'Action Ca-
tholique » l'occasion de rappeler claire-
ment ce qu'il veut et ce qu'il espère de
ce mouvement auquel il convie de facon
si pressante les catholiques de tous les
pays.

Ce que doit étre
VAction catholique

Que demande le Saint Pére à tous ceux
qui entrent dans « cette grande famille
de l'Action Catholique ? »

« Il faluit , dit 'Pie XI, qu'ils itendemt toujours
plus profondémemt, rtouiours plus inìtèmsé-
memit, toujours plus effioacement à 'la for-
rnation oatholàque et pnimcipaJement reJigieu-
se de tout, de l'esprit, du cceur, de Ja volon-
ié, de la condluite intime, parce ique aitasi on
pourvoit vraiment à tour, on prévoit tout ce
dont la vie peut avoir toesodm, om accomplàt
Ja préparation à m'importe quel genre de vie.

Ouvriers,- commerciamits, savante, magis-
itraits, soldats, pour tous les genres de vie,
d'insitruction, la forirtatóom reiigieuse. caltho-
lique dams itoute la significati on dui mot, don-
ne la ibase nécessaire, indàspensable. Comme
dinaiit encore le grand Manzoni, Ja caracite-
ristique de moire saimite religion est, en ef-
fe*, précisémeint un mot pour toutes les si-
tuatóons, lune suggestion pour touites des cjr-
constamees de la vie, une itaddcatiooi sùre à
tatui moment pour la voie à suivre afin d'ar-
river su satot. 

Ainsi, les emfaimts gramdis dès Jeurs pre-
mi èrés lannées dams cette forrniaiioh seront
un" j our' les meiMeurs ouvriers, les meilleurs
commercamts, des meilleurs magistrats, Jes
medlleurs soldats, em un mot, les meiMeurs
citoyens dams itolus Jes sems, dams toutes les
directìoms, parce qu'iJs sauromt qu'ils doivemit
répomdre à Dieu de tous leurs devoirs et de
touites Jeurs aotioms.

Voilà ce que sigmdfie le beau titre de
« Fanciulli Cattolici d'Italia » et voilà pour-
qiuoi, afin de répomdre à cette sigmdfication,
ils doivent ètre, comme dit leur beau dra-
peau, « puri e forti ». Purs d'esprit, de pen-
sées, d'affectioms, d'àme et de corps ; purs
dams toute leur atfàtude, dams toute Jeur vie,
dans toutes lelurs converstations ; purs, c'est-
à-dire sans tache, sans riem de tout ce qui
soufflé ou corrompi ainsi que les mamans Je
recommandent sams cesse à leurs enfants
pour Ja propriété matérielle. Purs et forts.
c'est-à-dire purs mème pour ètre forts d'à-
me et de corps puisqiuie le corps doit servir
à l'àme et ètre son digne instrument pour
l'iaccomplissement de tous Jes devoirs. C'est
pouquoi, ils me doivent rien negliger de ce
qui peut rendre « l'àme salme dams um corps
saih », se rappelant cepemdamt que rien n'est
plus efficace que la pureté pour comserver
la pensée lucide, la volon.té prompte, Jes
membres émergiques. Purs et forts donc !
forts pour J'accompliss.ememt de tous Ies de-
voirs, forts .pour combattre les mauvaises
temdances, forts pour se vaimore eux-mèmés
contre les iaiblesses de la volente, forts pour
répondre à toius Jes appels impérieux du de-
voir, fort s pour tenir sans donner des signes
de lassitude quamd parfois le devoir perd
um peu de sa douceur et deviemt difficile. »

Pie XI entretient ensuite ses jeunes au-
diteurs des grandes lecons de Rome et
leur souhaite d'emporter de leur visite
« non seulement des fruits de joie et de
consolation, mais aussi des fruits pleins
de promesses pour leur formation reii-
gieuse, pour cette formation reiigieuse
qui, ainsi que le Pape l'a toujours répété>
est la base de toute l'Action Catholique ».

Et la bénédiction pontificale vint met-
tre un sceau précieux à ces exhortations
affectueuses du Pére aux plus chers de
ses enfants. Guardia.

LES ÉVÉ NEMENTS
¦ ¦ » ¦ ¦ 

La golii va-t-ells itti! interdite
pai la Soli k Hations ì

Une proposition polonaise
La journée de jeudi à l'Assemblée de la

Société des nations peut ètre marquée
d'une boule bianche. On y a fait, enfin !
un pas en avant du coté d'un regime défi-
nitif de paix.

M. Politis , délégué grec, a eu tous les
honneurs de cette importante séance par



son discours qui fut une mervcille de
fonds et de forme.

M. Politis a lave la Société des nations
de tous le reproches qui lui ont été adres-
sés de se désintéresser de certaines gra-
ves questions internationales, ayant un
intérèt particulier pour la paix du monde.

La Société a fait ce qu'elle a pu. Ses
détracteurs ne devraient pas oublier cette
maxime de sagesse populaire : une mau-
vaise transaction vaut mieux qu 'un bon
procès.

La cause de Ja paix n'aurait rien à gagmer
sii tous les différemds, toutes les difficultés
qmd naissent entre les Etats devaiemt faire
l'objet d'un- débat public avec toute la solen-
nité de la procedure de la S. d. N. Si les
Etats imtéressés larrivent à s'emtendre d'eux-
mémes en se faisamt des concessions réoi-
proques, à faut s'en félioiter d'autant plus
qu'il n'est .pas toujours sur qiuie le recours
au ComseiJ, mème lorsqu'il est dèstre par
l'urne des parties, puisse ètre vraiment dams
l'intérèt de la paix. Le recours au Comseil
doit ètre considéné 'comime le moyen supré-
ime ,pour Je cas seulement où Jes moyens di-
plomatiqliiies n'ont pas pu réussir.

Continuant sa démonstration, qui est
une merveille de ciarle et de précision, M.
Politis montre que le Pacte s'est abstenu
d'interdire la guerre dans des cas excep-
tionnels, panni lesquels se trouvé celui
qui est visé par l'article 15, paragraphe 8,
et qui a trait à l'hypothèse où un conflit
porte sur une affaire dite « domestique ».

Or, il s'est révélé que oes affaires « do-
mestiques » sont parfois des plus .graves
(imatièfres premières, débouchés commer-
eiaux) et l'on s'est rendu compte de l'enor-
me lacune qu'il y a dans le Pacte. C'est cet-
te lacune que l'on av.ait lambitiommé de com-
bler il y a trois ans par le Protocole de Ge-
nève. Le Protocole n'a pas pu entren en vi-
.guelur ; il était sams doute .em awance sur mo-
ire temps ; il répondait à rentnous,iasme de
ceux qui, l'ont élaboré, m.ais il me répomdait
sams doute pas suffisamment a la conscience
du monde poun devenir une réalité prati que.

Mais, si le Protocole mesi pas entré en
viigueur, il n'est pas mort ; ses principes siulb-
sisitent et ils sont en.tnés dams la comsciemee
des peuples. Ils ont dès maiinteniant urne, telle
force qu'ils ont produit des résultats prati-
ques .en. 1925 .lorsque à Locamo on a signé
entre un cantaim nombre d'Eta'ts, pour une
région déterrninée, lun système qui procède
en droite ligne du système du Protocole. Il
n'est pas douteux que ce qui a été fait à Lo-
camo sera fait dans le proehe avenir dans
bien d'iaiutT'es régions. Il n'est- pas douteux
non plus que, de proehe en proehe, les .prin-
cipes du Protocole reoevromt leur applica-
tion sur une très vaste échelle et un jour
vàemdra où iles principes du Protocole seront
Ha loi generale de J'humanité. .(Appi.)

M. Politis critique ensuite le projet hol-
landait et examine le projet polonais dont
il reconnaìt la valeur morale.

Voici ce projet :
« L'Assemblée, reconnaissant la solidarité

qui unii la communauté aniniée de la ferme
volontà d'assurer le maintien de la paix ge-
nerale,

» Constatant que la guerre d'aeression ne
doit j amais servir comme moyen de régler
des difiérends et qui. de ce fait. elle consti-
tue un crime international.

» Considérant qu'une renonciaiion solen-
nelle à toute guerre serait de nature à créer
une atlmiosphòre de confiance generale ia-
vorable au programme des travaux entre-
pris en vue du désarniement ,

» Déclaré ce qui suit :
» Toute guerre d'agression est et demeure

interdite.
« L'Assemblée déclaré qu 'il v a pour les

Etats membres de la Société des nations l'o-
bligation de se coniormer à ce principe.

» Elle invite ies Etats membres de la So-
ciété des nations à procèder à la conclusion
de pactes de non-agression inspirés de l'idée
que tous les moyens paciiiques doivent ótre
emoloyés pour le règlement des difiérends.
de quelque nature qu 'ils soient, venant à s'é-
lever entre tous les Etats. »

M. Politis se demande, cependant, ce
qu'il resterait au point de vue pratique si
l'on voulait faire proclamer l'illicité des
guerres d'agression sans sanctions ni ar-
bitrage, ni mème définition de l'agresseur.
H faut éviter de laisser croire à l'opinion
publique qu'une pareille déclaration ajou-
terait quoi que ce soit comme garantie
pratique à la sécurité. La sécurité ne s'en
trouverait nullement renforcée ; elle res-
terait telle qu'elle est aujourd'hui d'après
le Pacte et les accords régionaux qui ont
été signés.

Depuis huit ans que le problème de la
paix est examiné, on a suivi un certain
nombre d'étapes qui montrent aujourd'hui
très nettement le chemin. La S. d. N. a un
róle immense à jouer , une mission très
haute qu'elle a déjà commence à remplir
avec un succès remarquable auquel on ne
rend pas suffisamment hommage.

C esi parce que la S. d. N., dit .en termi-
nami M. Politis, fournit pièce à pièce, une
structure solide pour ses développemenits ul-
térieiurs qu'om peut avoir en elle Ja plus
grande et la plus légitàme confiance. La S. d.
N. apparali à mes yeux dotée de ressources
inépuisables et d'une souplesse merveilleu-
se. C'est sur cette constatatiom que j e base
ima foi inébramlable dams l'idée de la S. d. N.
et, m'adressant à la fois aux impatiemts qui
s'imquiètent de la lenteur des progrès com-
me aux imcrédules qui en prennemt prétexte ,
je voudrais leur orier la vieille maxime doni
mes ancètres lavatemi l'habitude de se servir
dams Jes rnioments d'épreuve : « Attendez ! »

C'est aujourd'hui vendredi que l'Assem-
blée de la Société des nations doit rece-
voir officiellement la proposition polonai-
se. Quel accueil lui fera-t-elle ?

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« liei»

M NiÉni Alliap
Faits surprenants

Les stigmates
En Allemagne, on s'interesso énorme-

ment aux faits extraordinaires qui se sont
produits et se produisent encore dans le
village de Konnersreuth , situé au pied du
Fichtelgebirge, où est étendue dans son
lit une visionnaire stigmatisée et long-
temps paralytique, dont la foi ardente est
l'instrument des prodiges en question.

Nombre de médecins, de savants, de
journalistes de toutes religions et de tou-
tes opinions se rendent à son chevet.

Le vénérable clergé catholique, tout en
constatant le sérieux des faits, reste ce-
pendant sur une prudente réservé comme
le veut l'Eglise. Si des pèlerinages s'orga-
nisent c'est absolument en dehors de ses
directions.

Voici les faits :
Thérèse Neumann, la visionnaire sus-

mentionnée, àgée de 29 ans, est la fille
d'un tailleur de village. Jusqu'à sa ving-
tième année, elle a toujours été bien por-
tante. C'est alors qu'elle tomba malade
après un incendie qu'elle aida à éteindre.
Peu après, elle souffrit de douleurs dor-
sales aigues, commenca à boiler et fut
soignée dans un hòpital. Elle avait aussi
des évanouissements, des convulsions, et
les médecins diagnostiquèrent l'hystérie.
Puis des symptómes plus graves apparu-
rent : cécile complète et hémiplégie du
coté gauche. Après trois ans passés dans
cet état, la paralytique recouvra subite-
ment la vne. Deux ans s'étant de nou-
veau écoulés, elle eut alors la première
vision d'une lumière eclatante. Au mème
moment, elle entendit une voix qui lui an-
noncait que sa guérison était proehe, et
que ce miracle serait le salut de bien des
àmes perdues. Et vraiment, la malade il-
luminée se leva et put marcher. ^Autre fait surprenant :

La visionnaire n'a pris aucun aliment
solide depuis 1923 ni liquide depuis Noè!
dernier. Elle se nourrit uniquement de la
sainte hostie que le cure de Konnersreuth
lui apporte chaque jour. Les stigmates ap-
parurent pour la première fois l'an der-
nier, le jour du vendredi saint, sur les
mains et les pieds, la poitrine et le front.
Tous les vendredis, en souvenir de la
mort de Jesus, la visionnaire tombe en
extase : elle voit le Christ portant sa
croix, elle assiste à sa crucifixion et dé-
crit les phases tragiques du drame du Gol-
gotha, employant mème des mots ara-
raéens qu'un orientaliste allemand a re-
connus. Ce jour-là, les stigmates recom-
mencent à saigner, et sur les joues de la
visionnaire coulent des larmes de sang.

Thérèse Neumann aurait également
opere des guérisons.

Reste maintenant à expliquer ces prodi-
ges. Tout d'abord , on pourrait croire qu'il
y a simulation ; mais ceux mèmes qui en
ont eu l'idée y ont renoncé, la preuve du
contraire ayant été faite. En effet , la vi-
sionnaire a été surveillée jour et nuit, pen-
dant quinze jours, par des médecins qui
ont constate non seulement qu'elle ne
mange ni ne boit , mais encore que son
poids ne diminue pas. D'autre part, ils
n'ont rien constate non plus de suspect en
ce qui concerne les stigmates, qui sai-
gnent le vendredi et se cicatrisent le len-
demain. Ils en concluent que toute appa-
rence de tromperie est exclue.

Les choses en sont là. Certains jour-
naux berlinois , en particulier la «Vossiche
Zeitung », proposent que la visionnaire
soit transportée dans une clinique, où des
autorités en cette matière pourront étu-
dier le cas avec toutes les garanties scien-
tifiques et se prononcer sur les causes et
les effets après y avoir porte le plus de
lumière possible.

La « Germania », le grand ergane ca-
tholique, est d'accord.

Le but principal de cette enquète sera,
écril-elle, de constater en dernière évi-
dence que des erreurs conscientes ou non
ne se glisscnt pas sous des phénomènes
surnaturels.

DB inope assassine un vojap.
dans un express

Dans la soirée de mercredi, un drame
sanglant s'est déroulé dans un train ex-
press circulant entre Paris et Amiens.

M. Emile Bellay, employé au Crédit
foncier, a été tue à coups de couteau par
un individu qui blessa deux autres voya-
geurs.

Voici la reconstitution du drame :
Dans un wagon mixtc de première et

deuxième classes du train quittant Paris
pour Boulogne, avaient pris place, entre
autres voyageurs, MM. Emile Bellay, figé
de 28 ans, employé do banque, habitant
au Raincy et Raoul Bordai sujet belge.

Dans le compartiment voisin étaient as-
sises deux dames et l'assassin.

Celui-ci provoqua un premier incident
un peu après le passage du train à Creil,
lorsqu'il contraignit, par des remarques in-
solentes, les deux voyageuses à quitter
son compartiment.

Vingt minutes plus tard, MM. Bordai et
Bellay étaient réveillés en sursaut : l'in-
connu frappait de grands coups de pied
dans la cloison du compartiment ; il tenait
à la màin un couteau de boucher. Son at-
titude avait déjà inquiète plusieurs voya-
geurs, l'un d'eux avait mème tire le si-
gnal d'alarme. C'était dans le couloir du
wagon un va-et-vient de personnes an-
xieuses qui n'osaient intervenir.

Ensemble, après de vaines représenta-
tions, MM. Bellay et Bordai, auxquels s'é-
tait joint un troisième voyageur, Boussel,
s'efforcèrent de désarmer l'individu. Ce-
lui-ci se dégagea aisément. Il réussit mè-
me à trapper MM. Bordai et Boussel. Ces
deux derniers s'enfuirent , M. Bellay res-
tait seul.

Ce fut le drame rapide : en un instant
le forcené avait bondi sur le voyageur ; à
plusieurs reprises il frappa avec violence
dans le dos M. Bellay. Celui-ci s'affaissa.
Le meurtrier ouvrit la portière du wagon
et précipit ala victime sur la voie.

Le tram avait stoppe. Le chef du con-
voi s'approcha du meurtrier, revolver au
poing. Devant l'attitude monacante de ce
dernier , il se contenta de fermer la porte
du compartiment et donna l'ordre de mar-
che.

Mais, quelques instants plus tard , le
train devait arrèter à nouveau : le signal
d'alarme avait été tire une seconde fois
par des voyageurs affolés. Le chef de
train revint , tira une balle de revolver
dans la direction de l'assassin qui, n'étant
pas atteint, le bouscula et s'enfuit en es-
et precipita la victime sur la voie.

On était alors près de la gare de Bre-
teuil. C'est là que le chef de station pré-
vint la gendarmerie et mit en branle la
surveillance nocturne qui devait aboutir
à l'arrestation de l'assassin.

L'assassin était ivre
L'assassin, Hippolyte Sadillac, est un

garcon boucher d'une quarantaine d'an-
nées, marie et pére d'une fillette. Il habi-
te Paris. Manifestement, il était en état de
violente ivresse.

Trois gendarmes de Breteuil, accompa-
gnés de villageois armés de fusils, décou-
vrirent Sadillac couché dans le fosse du
chàteau de Cannes.

« Haut les mains ! » crièrent les gendar-
mes, revolver au poing.

L'homme obóit, laissa s'approcher le
petit groupe et, au moment où les gardes
allaient le saisir, se débattit avec une
grande force.

Une lutte sauvage suivit. Le meurtrier
résistait si violemment qu'à un moment
on put croire qu'il allait parvenir à se li-
bérer ; c'est alors que les villageois qui
accompagnaient les gendarmes intervin-
rent.

Avec leur aide, ceux-ci purent enfin
maitriser le forcené, lui passèrent les me-
nottes et, pour plus de sureté, le ligotè-
rent solidement sur une planche.

Il fut ainsi transporté jusqu'à la gare
de Cannes, où , dans un bureau, M. Dau-
tet , juge d'instruction, et M. Botier, subs-
titut, l'interrogèrent et le firent écrouer.

NOUVELLES SUIS SES
Un cardinal tombe malade à Zurich

Le cardinal Fruhwirth , de Munich, se
rendant de Rome en Allemagne, est tom-
be si gravement malade en cours de rou-
te, en Suisse, qu'il a du ètre hospitalisé
à la clinique Sanitas à Zurich, où son état
est jugé comme désespéré. Le cardinal
Fruhwirth est àgé de 82 ans.

Le cardinal est atteint d'une infection
intestinale. Le Pape a envoyé à l'illustre
malade sa bénédiction speciale. Il a fait
avertir la maison généralice des Domini-
cains, ordre auquel appartieni le cardinal
Fruhwirth.

Cbutes iportelles
Mercredi après-midi, des enfants qui

jouaient dans une chambre inhabitee d'un . rsappartement à la rue de Romont, à Fri- '
bourg, ont fait , annonce la .Liberto », * En Angleterre, le comgres des Trade-
basculcr un radiateur qui, en tombant, at- Un'<Hls ,a approuvé urne proposition du com-
teignit à la tète la petite Henriette Ger- $,&d onerai tendami a mettre fin aux rela-
ber, àgeé de trois ans, qui fut tuée sur le 'tlQns av€C :,es «™»caits ™sses. Les délé-
C0Up. &***> représenitaint 2,500,000 adhéremts, ont

* « « • vote pour, tandis que les délégués représem-
Ariste Cogniat, ferblantier appareilleur, èant 620>m adhéremts ont vote comtre.

à Fleurier (Neuchàtel), pére d'une nom- :Les dél^sués de Ja Fédération des chemi-
breusc famille, a fait une chute à 17 h. 45 nots ont seuls votó con'bre-
du troisième ótage d'une maison, chute à "#" A l'alpe Adegua (Tessin), des vacmers
la suite de laquelle il a succombé. ont découvent um oltampigmom d'urne gram-

* « * deur extraordinaire , qui pesait 20 kilos.
David Kaegi, journa lier, 61 ans, demeu- BHHISU HIIIBBIBBIBimBIBBIIIIIIIBIBBBIB

rant à la rue des Deux-Marchés, à Lau- g Fète des VlanePQIIS S
sanno, rentrant chez lui, a fait une chute S .„..̂ .*̂ ....".̂ .̂ ....*...".".:™.:...".".?! =
par une fenètre de la cour intóricure. Il a
succombé.

» * *
Un accident s'est produit à la Niklau-

senstrasse, à Schaffhouse, dans une mai-
son en construction. Quatre ouvriers

étaient occupés à monter d'étage en étage
de l'échafaudage une mitre de cheminée ;
sous le poids, une planche se brisa et les
quatre ouvriers tombèrent d'une hauteur
de 3 mètres dans la cour. Deux s'en tirè-
rent heureusement, tandis que les deux
autres furent grièvement blessés et trans-
portés à l'hópital. Une enquète est ou-
verte.

Les autos boycotteront Schwyz si...
Une assemblée de sections de l'A. C. S.,

réunie à Zurich, pour examiner la situa-
tion créée par le regime des amendes in-
fligées aux automobilistes dans le can-
ton de Schwyz, a décide à l'unanimité de
prononcer le boycott touristique et écono-
mique de ce canton à partir du ler dé-
cembre, pour autant que les négociations
engagées avec les autorités cantonales ne
donneront pas de resultai satisfaisant.

Deux Suisses condamnés à Besancon
On mande de Besancon : A Valdahon,

le ler aout , deux Suisses, nommés Louis
Bacine et Zanzola, attaquaient et frap-
paiont deux officiers du 32me régiment
d'aviation. Le tribunal les a condamnés
à six mois de prison , deux eents francs
d'amende et cinq ans d'interdiction de sé-
jour.

Les emeutes de Genève
D'après le « Travail », un mandai d'ar-

rèt aurait été dècerne contre l'anarchiste
Lucien Tronchet, pour la part qu'il a prise
aux manifestations du 22 aoùt.

Le Conseil federai a décide d'expulser
les deux ressortissants italiens Remigio
Sassi, manoeuvre, né en 1900 à Genève, et
Cesare-Vittore Donna, né en 1906 à Ver-
celli, tous deux impliqués dans les trou-
bles de Genève des 22-23 aoùt.

En outre, un ressortissant francais ,
Emile Emonet, appronti mécanicien, né en
1911 à Genève, recevra un avertissement.

POIGMB DE PETITS FAITS
-M- Les élections parlememlaires soni ter-

mimées en Turquie. Partami, Jes candidats
du parti dui peuple ont été élus a l'unanimité.

A cette occasion, Mustaphai Kemal paeha
public une proclamatiom dans laquelle il ex-
prime sa reconmaissamee à la matiom, qui a
approuvé ses actes et ceux de som .parti po-
litìque et qui en courage avec confiance ses
traviaux fiutare.

-M- Le bruit a couru à Paris, dams la jour-
née de jeudi, que la sante de M..Cle,memceau
était très altérée. Ce bruii m'est pas confir-
mé. Par contre, il est certain que l'ancien
président du comseil a été, il y a quelqiuies
j ours, assez gravement malade, que sa sante
laisse à désirer et qu 'il m'ia plus la belle vi-
gueur d'antan.

11 aurait méme confié à som entourage qu'il
jugeait sa fin proohaime.

-)f" Om imande de Tokio qiu''um bateau a
chaviné mardi près de Kal-Shu, dans la pro-
vince de Ko-Kai-Do (Japon). 280 Coréens
seraiemt noyés.

Um vapeur ia pu sauver six passagers seu-
lement. Jusqu'à prés.ent, 29 cadavres ont été
retrouvés.

-M- Les catastrophes suggestives qui ont
marque les dernières tentatìves de traver-
sée de l'Atlanti que je itent lun certain froid
em Framce, dams le monde de J'aviatiom. La
persistamoe du mauvais temps sur l'Océan
et la saison avancée forni envisager le rem-
voi à J'amnée prochiaine d'urne traversée de
Framce aux Eùats-Umis. En attendami, Jes
spécialisies reviendront aux raids terrestres
à Jomigue distance.

-)f Um groupe d'alpinistes franciais, suis-
ses et anglais soni ar.riivés à Athènes sous la
direction de M. iBoissommas. Ils orni l 'imtemtiom
de faire l'ascension du Mon.t Oly.mpe, qiui'ils
veulent explorer et cimématograpliier. Le but
de cette excursion est de développer le tou-
risme en Grece et de faire conmialtre les
montagnes et les paysiages grecs.

¦f t Le ministre de l'insitructiom publique a
ordonn é la fermefure de toutes les écoles
pendami quinze jours, afim de permettre de
prendre touites mesures utiles 'em vue d'urne
désimfection motivée par l'epidemie de «grip-
pe qui sévit à Buenos-Ay.nes depuis quelques
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NOUVELLES L0CALES
m «D3t» ..

Une mule messe à Iioisioneols
(Corresp. partie. du « Nouvelliste ».)
Le soleil ne voulut point trop égayer le

site enchanteurg; de Troistorrents de ses
bienfaisants rayons. Il y avait, cependant,
dans toutes les ames, quelque chose de
plus chaud encore : cette joie immense
qu'éprouve tout chrétien lorsqu'il accom-
pagno en triomphe un nouveau prètre à
l'autel de Dieu.

Aux accords parfaits de la vaillante
fanfare, le cortège, forme de la pieuse
population et d'une belle phalange de re-
ligieux, s'en alla de la cure à l'église es-
cortant M. Joseph Dubosson, le primi-
ciant du jour ; Ics sons puissants des or-
gues ont clamé bien haut la solennité de
son premier sacrifice et les voix humaines
ont excellé à chanter les psaumes de la
reconnaissance et de la glorification. M.
l'abbé Dubosson , ancien cure de Muraz,
que Mgr Biéler vient d'élever à la dignité
de chanoine, a parie en termes excellents
de la grandeur et des devoirs du prètre.

Le prètre est la sentinelle vigilante pla-
cée par Dieu lui-mème entre notre ber-
ceau et notre tombe pour protéger l'un
et bénir I'autre et pour nous fortifier sur
le chemin de la vie par l'appui de ses
bons conseils et des gràces du ciel qu'il
peut nous prodiguer.

Le prètre est plus que cela, encore : in-
vesti d'une autorité prodigieuse, il com-
mande et notre Dieu obéit ! N'est-ce donc
pas à Dieu de commander et aux hom-
mes d'obéir ?

Prodige éclatant , qui doit grandir à nos
yeux l'autorité du prètre et augmenter
dans nos cceurs l'admiration de cette gé-
nérosité qui lui a fait quitter le monde
pour embrasser la carrière sacerdotale !

Le prédicateur a eu de délicates paro-
les à l'adresse de la Maison du Grand-
Saint-Bernard et de Mgr Bourgeois, son
chef vènere. De chaudes félicitations sont
sorties de son cceur pour aller au primi-
ciant et à sa pieuse famille. Il a souligné
encore le grand nombre d'apòtres que la
paroisse de Troitorrents a déjà fourni au
Seigneur : c'est une bénédiction pour elle
et un témoignage certain de l'affection
particulière de Dieu ! Enfin , il a rappelé
avec émotion l'accident terrible du 7 dé-
cembre 1926 qui a moissonné dans le beau
cadre de nos Alpes les trois jeunes reu-
gieux du Grand-Saint-Bernard.

La messe et les vèpres chantées, le nou-
veau prètre donne à la fonie sa première
bénédiction et ce fut la fin de cette gran-
diose cérémonie que clòtura dignement le
retour du cortège à la cure.

Le banquet
Le banquet, agréablement et copieuse-

ment servi dans les jardin s de l'hotel,
trouva réunis près de 200 invités. M. le
Rd Chne Praz, cure de Liddes, fit hon-
neur à sa fonction de major de table et
intéressa joyeusement tout le monde par
ses paroles fort spirituelles !

Il y eut encore beaucoup de discours et,
surtout , beaucoup de félicitations à l'a-
dresse du primiciant et de sa vénérable
famille, dont les membres émus versèrent
bien des larmes ! Parents, choisis de Dieu,
ne retenez point vos larmes, car il y a
des pleurs bénis qui soulignent le sacri-
fice et, en lui imprimant sa marque hu-
maine, achève de le consacrer !

Pour termmer la longue sèrie des dis-
cours, Mgr Bourgeois, prévòt du Grand-
Saint-Bernard, fit siens tous les vceux et
toutes les félicitations des orateurs pré-
cédents et, d'une voix dont le tremble-
mcnt a trahi sa profonde émotion , il nous
dit toute sa joie d'assister à cette belle
fète d'un de ses fils spirituels et ajouta,
avec un bon scurire, un « au revoir »
plein d'espérance. Il ne serait pas permis
de passer sous silence la gentillesse des
sociétés de chant et de musique, dont les
nombreuses productions furent un excel-
lent témoignage de leurs efforts générenx!

Ce beau jour de fète se termina par le
chant du Te Deum , suivi de la bénédic-
tion du T. S. Sacrement.

Quand tout le monde fut parti , sur les
nombreux sentiers qui montent pénible-
ment les pentes, les choches chantaient
encore, et leurs voix touchantes s'en al-
laient par les champs fertiles survoler les
chalets brunis pour redire aux hommes
les gloires du Créateur. Ad multos annos !

Natura.

Où en est le grand oeuvre
On nous eomt :
Dans le No 101 du « Nouvelliste », une

piume inquiète demande quand on voudra
bien achever l'oeuvre de l'assainissement
de la plaine Riddes-Martigny.

Du moment qu'il n'y a que trois per-
sonnes au courant de l'affaire, permettez
à l'une d'elles de jeter un peu de lumière
sur toutes ces ténebres, ne serait-ce que
pour en finir avec les réclamations.

Lorsque fut décide l'assainissement de
la plaine Riddes-Martigny, l'oeuvre em-
brassait 17 millions 500,000 m2 de terrain.



Le devis du travail était de 1,750,000 fr..
dont la moitié payée par la Confédéra-
tiòn et le~ quart par le canton.

La quote-pari des communes et des
particuliers se montait donc à 450,000 fr.,
en chiffres ronds.

Dans ce devis étaient compris non seu-
lement l'agrandissement du Grand-Canal,
mais la continuation du Tolleron jusqu'au
pied du Mont-Chemin, pour le desséche-
ment des étangs du Guercet. Un autre
canal était prévu, longeant la route can-
tonale jusqu'en amont de la gare de Char-
rat, pour le dessèchement du lieu dit les
Goyettes. Le canal du Brésil devait se
terminer, comme l'on sait, au sommet des
Grands Barres, en face des Iles de Saxon.
Ils avaient pour tàche l'assainissement des
Marais Neufs. L'objectif du canal d'Ecóne
était l'assèchement de ce domaine par
trop humide de toutes les sources qui
surgissent dans les bas fonds.

H était encore prévu deux canaux de
ceinture sur Riddes, dont l'un pour cou-
per les sources du fond du Mont , et I'au-
tre pour arrèter les infiltrations qui, des
Alpes bernoises, passent sous le Rhone et
sortent dans les marais de Riddes, et en-
fin le canal des Epeney passant sous la
Farre, la route cantonale, la voie ferree,
pour assainir les marais dit des Epeney.

De tous ces travaux projetés, il n'a été
exécuté que le Grand-Canal au coùt de
3,500,000 fr., une partie du Tolleron au
coùt de plus de 500,000 fr., un troncon
de celui longeant la route cantonale, au
coùt de 250 fr., le canal des Epeney, au
coùt de 280,000 fr., pour 300,000 m2 de
terrain qui sont sous l'eau et sous les
éboulenients de la Farre de l'année der-
nière et les deux canaux de ceinture de
Riddes. Avec Ics 250,000 fr. d'expropria-
tion et l'intérèl de la dette, le devis de
1,750,000 fr. a été largement dépassé.

Ainsi donc, si à l'heure actuelle les ca-
naux projetés ne peuvent ètre exécutés,
c'est que les caisses des communes inté-
ressées sont à sec. Des communes ont dé-
jà dù hypothéquer leurs forèts et leurs
avoirs bourgeoisiaux, pour pouvoir faire
face à leurs affaires. D'autres en sont ré-
duites à des expédients pour se procurer
de l'argent. Quant à augmenter les impòts,
je ne sais si l'on pourra aller plus loin,
avec tant de calamités qui détruisent les
récoltes, avec la mévente du bétail et
d'autres produits du sol. Ce n'est pas
quand les paysans sont à deux doigts de
la misere, qu 'il faut penser à serrer encore
la vis.

S'il y a des communes qui désirent con-
tinuer les canaux, qu'elles le fassent à
leurs frais. La commune de Martigny-Ville
a fait cxécuter, pour 250 fr., un troncon
de canal qui aurait coùté les yeux de la
tète s'il avait été exécuté aux frais du
Syndicat en mème temps que les autres
canaux.

Le Grand Canal, selon les dires d'un
ingénieur expérimenté , a coùté une som-
me avec laquelle on aurait desséché tout
aussi bien la plaine entière.

Pour une fois, nous autres habitants du
districi de Martigny, nous pouvons dire
que nous avons été joués dans les gran-
des largeurs. Il n'y a rien d'étonnant que
les membres du Syndicat, qui ont fait
exécuter les travaux, aient si peur que la
lumière se fasse sur cette triste affaire.

On devait, depuis le commencement des
travaux à leur achèvement et à la reddi-
tion des comptes , convoquer toutes les
années les assemblées primaircs, c'est-à-
dire le Consortage et Ics membres inté-
ressés à ce travail pour les lenir au cou-
rant des travaux exécutés et à exécuter,
des dépenses effectuées, des subsides tou-
chés, etc, etc.

Quand une commune et le canton ont
besoin de sommes importantes, ils doi-
vent demander au peuple l'autorisation
d'emprunter. Les membres du Syndicat
sont plu s puissants que tout cela : ils ont
pu, eux, emprunter des millions, au nom
des communes et des particuliers, sans
leur consentement. Il n'y a rien d'éton-
nant qu 'un correspondant du « Nouvellis-
te » demande un tuteur. Pauvre paysan,
pleure, prie, peine, paye, et prcnds pa-
tience ! A. PONT,

Secrétaire d'un Syndicat
d'amélioration fondere.

m lip anéantlos à Voovry
On noug écrit de Vo.uvry :
Une voix .se fall entendine dee Evoiuet-

'tes, pour eràer la misere du viignoble.
après les déeastres du moi© d'aoùt, et re-
ìève jurj tement i'attitiude gémóreuse dee
pouvoirs vaudoie à i'endroit des .sdmfet.nés
du district d'Aig-Je.

Ili faut croire que Ja voix des Evouettes
itmooivera de l'éoho, surtout si eie est ap-
puyée par leg autorités de Pori-Vaia».

Mais héìas ! il n'y a pas quaiux Evouet-
(tes qnic deg ,pertes .sont à eignater. La
eommiumo de Vouvry a .ses vendanges
eomplètemenit anéanties et sane compen-
Baitìon .par une assuirance quelconque. De-
puis bàentót trento ans, dlil© n'a jpas conmi
le ifiléau de la ga-éle ; ses vigneroms ont
adusi negligé do s'assumer contre cellc-oi.
¦fife sont maintenaint avdsés et sauroiat eom-

menit agir à l'avenàr, mais le anali n'en exòs-
te pas moins et caux qui eouffrent, de-
imandetradent à ètre secounue dans une
eertadine mesure.

Nous croyons toutefois savoir que no-
tre Municipalité, toujours soucieuse des
intérèts de ses administrés, s'est déjà oc-
cupée de la situation.

Espérons que, gràce à sa généreuse in-
tervention, une certame atténuation sera
apportée aux malheurs de nos sinistrés.

PÈLERINAGE D'EINSIEDELN
13-16 septembre

DERNIERS AVIS
1° Consultez l'horaire paru dans vos

journaux (le « Nouvelliste » du 6 septem-
bre). Ne manquez pas le train.

2° Prenez votre billet à la gare ou sta-
tion de départ. Il sera à votre disposition ,
dès le 11 septembre.

Le prix unique, frais d'inscription, d'or-
ganisation et insigne compris, est de 41
francs 65 en Urne classe et 28 fr. 50 en
IUme classe.

3° Occupez le compartiment qui vous
est destine, celui qui porte un écriteau
au nom de votre paroisse.

Ne vous bousculez pas. Votre place est
prévue. Personne ne pourra vous la pren-
dre.

4° Acceptez de bonne gràce les direc-
tions du Comité et des chefs de groupes.

5° Entrez dans l'esprit du pèlerinage,
qui est un esprit de prière et d'abnégation.
Vous saurez vous édifier mutuellement
par votre piété et vous regarder comme
les enfants de la mème famille allant en
visite auprès de leur bonne Mère, Notre
Dame des Ermites.

Un cours social
Depuis plusieurs années, la Fédération

des propagandistes du mouvement catho-
lique-social romand organisé en septem-
bre une retraite avec cours social qui dure
trois jours et qui éveille un intérèt gran-
dissant dannée en année. On y vient de
toutes les parties de la Suisse romande,
spécialement du très catholique Jura. De
trente environ, la première fois , le nombre
des participants, augmentant à chaque re-
traite, a passe Fan dernier à plus de
soixante-dix.

La retraite de 1927, accessible, comme
les précédentes, à toutes les personnes
soucieuses de mieux connaitre l'enseigne-
ment de l'Eglise au point de vue social,
aura lieu à l'Institut agricole de Grange-
neuve, près Fribourg, samedi 17, diman-
che 18 et lundi 19 septembre.

Ces trois journée s de Grangeneuve tien-
nent peut-ètre d'une semaine sociale plus
que de la retraite fermée habituelle, alors
méme qu'on s'y adresse aux àmes autant
qu'aux intelligences et que les partici-
pants laissent pour trois jours leur famille
et leurs occupations.

Chaque jour à 7 h., 9 h., 11 h., 5 h: et
6 h. Vi, M. l'abbé Savoy donnera Fune des
trois conférences prévues dans chaque sè-
rie. Des échanges de vues pourront se
faire, à propos des sujets traités ou des
questions qui préoccupent les assistants,
soit entre les instructions, soit au cours du
cercle d'études de chaque après-midi (2
heures).

Véritable école de cadres, le cours so-
cial - retraite de septembre contribue à
donner à l'action catholique, dans le do-
maine social particulièrement, des mili-
tants capables d'agir et de rayonner. Tou-
tes les personnes qui désireraient y parti-
ciper y seront les bienvenues. Elles sont
priées de s'annoncer par écrit, avant le 12
septembre si possible, à la Fédération des
cercles d'études et des propagandistes, à
Fribourg, en indiquant le moment de leur
arrivée (de préférence vendredi soir) et
celui de leur départ. Tous les renseigne-
ments utiles leur seront communiqués im-
médiatement.

Voici Je programme de ia retraite qui auna
lieu les 17, 18 et 19 septembre :

I. L'ordre religieux.
A 7 h. chaque .jour.
1. L'adoratici!. 2. Lia Jouamge. 3. Le service.

II. L'ordre social moderne.
9 h. — 1. Devant la maison. 2. Devamt l'his-

toire. 3. Devant la Révélatiom.
III. L'ordre politique chrétien.

11 h. — 1. L'ordre juridiqime : la Suisse po-
litique. 2. L'ordre matériel : Ja. Suisse écono-mique. 3. L'ordre moral : Ja Suisse morale.

FV. L'action catholique.
5 h. — I. Dans l'Eglise, corps social. 2.Dans l'Eglise , créatrice et igard ienne de Ja

civilisiatiom. 3. Dams l'Eglise, royaume de
Dieu et mère des àmes.

V. Le modèle de l'aoostolat chrétien :
saint Paul

6 h. Vi. — 1. Sa conception de Ja cité ter-
restre : Je citoyen. 2. Sa conception de la
cité chretienne : l'Apòtre. 3. Sa conception
de la cité de Dieu : le sociologue.

St-Maurice - Hotel de la Gare
Tons les dimanches , de 16 à 18 h

COKttI
Abonnez-vous au Nouvelliste Valaisan

Le Dora flo Décanat le Siene
Par décision de Sa Grandeur Mgr Bié-

ler, Rd Évèque du Diocèse, M. l'abbé Jé-
rémie Tabin, cure de St-Léonard, est nom-
mé doyen du décanat de Sierre. M. l'abbé
Tabin est né en 1875. Cette nomination
sera fort bien accueillie dans le décanat et
dans le diocèse. Nos compliments et nos
vceux.

La Joarnée Valaisanae aa Comptoii
, Cette doublé manifestation économique
et intercantonale s'annonce comme de-
vant ètre un succès sans précédent.

En effet , du Valais comme de Genève,
il nous revient que l'affluence sera enor-
me le 14 septembre à Lausanne. Tout le
monde s'apprète à accompagner les auto-
rités valaisannes, l'« Harmonie Municipa-
le » de Sierre, les Fifres et Tambours du
Val d'Anniviers, les groupes de jeunes fil-
les des différentes régions de la monta-
gne, le groupe costume de Sierre et tant
d'autres encore.

En outre, nous apprenons avec plaisir
que, sous les auspices du Cercle valaisan
de Genève, nos compatriotes genevois
viendront en foule se joindre aux Valai-
sans du Valais et de Lausanne.

La Société valaisanne de Lausanne, à
qui revient une part de l'organisation de
la Journée valaisanne au Comptoir, fera
de son mieux pour recevoir dignement et
faire honneur au canton, ce qui est une
de ses principales préoccupations. Aussi,
en dehors du programme déjà connu, des
réceptions officielles aurant lieu dans son
locai, et pour ceux qui seraient tentés de
passer la soirée à Lausanne, ils pourront
assister à la soirée familiare qui aura lieu
dès les 20 h. SA.

La Direction du Comptoir suisse fera
de son mieux, au reste, comme à l'ordinai-
re, pour recevoir tout le monde très di-
gnement.

Nous profitons de faire un pressant ap-
pel, afin que tous les participants suivent
le cortège qui se formerà à l'arrivée du
train. Car cet acte de la Journée sera de
nature à produire la meilleure des im-
pressions et à faire la plus grande recla-
me pour l'Exposition Cantonale valaisan-
ne de l'an prochain.

Donc, tous à Lausanne le mercredi 14
septembre.

Kos frames et les élranoeis
Le « Journal suisse des paysans » s'in-

digne fort de constater que notre hòtelle-
rie suisse, si prompte à requérir le secours
de la Confédératiòn aussitót que ses affai-
res vont mal, comprend la solidarité d'une
facon assez surprenante. Insoucieux, pa-
rait-il, de la crise que traverse l'industrie
suisse de la fromagerie, nos hòteliers, dit
le journal agrarien, n'achètent pour ainsi
dire point notre fromage et servent au
contraire à leur clientèle des quantités de
fromages étrangers.

M. Grellet, dans la « Gazette de Lau-
sanne », sans s'élever contre le protection-
nisme du Dr Laur, fait cependant remar-
quer qu'en vins, poissons, fromages , fruits,
nous sommes cependant bien tenus de le-
nir compte du goùt des étrangers qui vi-
sitent la Suisse. Et il ajoute très finement:

« Nos hòteliers seraient donc bien avi-
sés en s'inspirant un peu de ces restaura-
teurs italiens si habiles à présenter, au
dessert, sur une planche de bois et une
serviette, des fromages variés et délecta-
bles. On hésiterait cependant à leur con-
seiller, pour complaire à M. Laur, de faire
servir à nos hòtes nos spécialités froma-
gères, dont les plus illustres sont les fon-
dues et les ràclettes. Ce sont des choses
qu'il est préférable de garder pour nous.
Cette gastronomie est essentiellement
pleinariste. Rien ne vaudra, ami Troillet,
la ràdette que vous nous offrìtes, un jour
de vendanges, sous les chàtaigniers de
Fully, ni celle à laquelle vous nous con-
viàtes, grand hòtelier Anzévui, sous les mé-
lèzes d'Arolla. Ce ne sont point là des in-
timités de table d'hóte. »

L'industrie lattière au Comptoir
Lagriculture suisse traverse actuellement

lume crise des plus graves, crise due essen-
tiellement à Ja mévente du lait. Em effet,
biem que motre production latti ère ne soit
pas supérieure à ce qu 'elle était avanl la
guerre, d'année en année, nos fromages, qui
représentent l'un des postes d'exportation
Ies plus importante de notre pays, trouvent
um écouilememt de plus en plus difficile à J'é-
tranger. Cette dimimution de l' exporfcation ,
joimte à une mévente dans le pays, est due
essentiellement à la crise économique inten-
se qui pése sur toute l'Europe à la suite des
peirtu.rbatàons, conséquence de la guerre
mondiale. Elle est due également au change
déprécié de la plupart des .pays qui étaient
précisément mos bons cliente, et pour Jes-
quels aujourd'hui notre iromia-ge suisse est
lum article de luxe.

Enfin , la orise lattière est due aussi au
fait que plusieurs pays ont. depuis la guer-
re, intensiii.é leur production lattière et s'ef-
forcent de sufifiire à Jeur propre consommia-
tion. Pour atteindre ce but et pour protéger
Jeur production indigène roaissante, ils s'em-
tourent d'urne barrière donami ère, dont les
tarifs sont à peu près prohibitifs pour nos

produits. Nous en savons um exemple tout
récent dams Ja dernière décision prise, en
vertu de ses pleims-pOuivoirs, par le prési-
dent des Etate-Unis d'Amérique, M. C. Coo-
Jidge, à savoir, d'élever de 50 % a partir du
8 'juillet prochain Jes droits d'entrée sur Jes
fromages suisses, igenre Emmenthal. Ostie
décision .est une grave mesure qui aitteimdr.a
durement notre exportation et aggraverà
certaimement la «rise Jaitière et agricole
dont mous souffroms, l'Amériqlue étant jus-
qu'ici J'un de mos meiMeurs, si ce n'est motre
meilleur client .pour nos fromages.

Enfin, sachoms Je recommaitre framebement,
Ja .mévente de mos .produits et la crise laitiè-
re en, resultami, somt dues aussi au fait qiuie
Ja qualité de mos produits — beurre et fro-
mage — laisse .encore trop souvent à dési-
rer. Pendant la .guerre, gràce à la rareté des
produits et à leur écoulement facile, nos
iabricante se somt lum peu relàchés ; ils omt
negligé par trop la question de Ja qualité
et aujourd'ìniui- ibeaucoup d'entre eux 'ont de
la peine à revemir à urne plus saine compré-
hensiom de la situa.tiom et à appo.rter tous Ies
soims nécessaires .pdur obtemk un produit de
ler choix.

Or, pour lutter avec succès cambre Ja con-
currence étrangère, pour .garder les ma.rch.es
étramges et cm' comquérir de mouiveaux, il
faut absolument disposer de produiite de tout
ler choix. Ce n'est malbelureusement pas
toujours le eas. Dans beaucoup de mos fro-
imaigeries, soit par suite de la qualité imsuf-
fisamfe du lait, soit par suite d'un imamque de
conmaissances techniques, dìurn défaut de
soins et d'iattention, la fabrieation laisse par
trop à désirer.

y est absolument nécessaire, si nous vou-
Jons surmomter la crise actuelle, si, mous
voulons redonner à notre industrie laitière
et à nos produits laitiers la .remommée qiui'iJs
possédaient avant Jia .guerre, que mous arri-
vioms à améliorer de plus en plus la qualité
de mos produits. Seule, auj ourd'hui, Ja mar-
chandise de Ire qiualité trouvé encore' um
écoulememit facile et à un prix satisfaisant
sur Jes marchés étram.gers, .tamdis qu'au com-
traire, la marchamdise de 2me choix de qua-
lité égale ou mème souvemt tofénieurie à cel-
le fabriquée à J'étnamger, ne trouvé plus ac-
qiuiér eur et par ce fait là, me .peut plus s'ex-
porter ; .elle pése et alourdit notre marche et
provoque la baisse generale des prix.

Le Comptoir Suisse à Lausanne, mae.ifes-
taitiom éconorniique de motre activité a.g.riico-
cole, se doli, comme róle tout trace, de
chercheir à développer par tous les moyens
à sa disposition, nos industries agricoJes et
a leur procurer si possible de nouveaux dé-
bouchés. C'était dome urne décision judicieuse
que celle du Comité centrai et cette orgami-
satiom de .prévoir .pour le Comptoir de sep-
tembre 1927 um groupe special de l'industrie
Jaitière. Par cette décision, le Comité a men-
tre qu'iJ compremait le róle que le Comptoir
était appelé à jouer et nous me saurions que
l'en féJiciter vivement, en souhaitamt que Jes
resultate répondent à son attente et viem-
ment récompenseT ses efforts.

Les recentes discussioms de la Conféremoe
imtermatiomiaJe écomomique à Genève ont mis
en lumière l 'imporitamce toujours plus ©ran-
de que. dams tous les pays du monde, l'on
attribue aujourd'hui à Ja prosperile de lagri-
culture et de ses industries ammexes, à la
prosperile de cette Junamohe de l'economie
mationaJe domi dépend, em gramde parti e, l'a-
venir tout enitier de la mation.

Pour Ja Suisse comme pour les autres
pays, l'agrioulture est la base de notre eco-
nomie mattonale, J'agriduJ.ture prospère fera
le pays prospère. Notre pays se doit de me
plus rester em armière sur Jes pays étramigers.

Puisse le Comptoir Suisse de 1927 et son
Exposition laitière, contritoer .pour sa part,
à renforcer cette idée dans motre population
tout entière. C'est là motre vceu ; ce sera
motre meilleure (récompemse.

Le Tir de Viège
Voici quelques résiuJtats- du tir d'automne

de Viège :
Progres (Couronmes)

KnuoheJ Adolf, Visp patate 456
Wiesendamger, Visp 449
Meyembarger, Thermem 431

Militaire (Couronmes)
Ghezzi Jacob, Visp 439
Dr Grenouillet, Base! 421

Concours de Jtroupes (Couromees)
Kmuohel A., Visp, '(hors concours) 47
Stoffe! Tm., Vispeirtermimen 46
Gottspomer M., Vispe.rtermimem. 46
Tissot, Sion 46
Glaluser W., Brig 45
Schmidt Karl , Sion 45
Bitte! Joseph, Visp, (hors concours) 44
Mem.gis Klaus, Luzern 44
StoffeJ Robert, Vispe.rtermimen 44

Zunft (150 m.)
iRfammatter Hermann, Visp 100

Bonheur
BodenmiiH.er Karl, Visp 99
Plus que 30 groupes omt fait l'imscription

pour le comeours de .groupes. Le tir comti-
muera samedi 10 septembre de. 13 à 19 heu-
res et dimanche 11 septembre de 7 à 9 fa. 30,
et de 11 à 18 heures.

Trains de plaisir à taxes tres réduites
pour le Gornergrat, Gletsch,

Andermatt et Disentis

Encouragée par les succès antérieurs.
la Direction des Chemins de fer Viège-
Zermatt, Gornergrat et Furka-Oberalp or-
ganisé à nouveau cette année, le 18 sep-
tembre, des trains spéciaux à prix très
réduits à destination du Gornergrat, de
Gletsch, Andermatt et Disentis. Viège-
Gornergrat et retour coute fr. 11.40 ; Bri-
gue/Naters-Gletsch fr. 5.50, Andermatt
fr. 8.50, Disentis fr. 11.50 ; de Mcerel à
Lax pour Disentis fr. 11.50, de Fiesch à
Oberwald pour Disentis fr. 9.30.

En outre, le 18 septembre il sera mis
en vente des billetss péciaux Brigue-Di-
sentis et retour à fr. 17.25. valables à l'al-
ler par train special et au retour dans les
5 jours par tout train régulier. Ceux-ci
permettront de prendre à Disentis des bil-

SUZE se distingue des imitations
par la finesse de son bouquet

lets simple course pour toute destination
du réseau des Chemins de fer rhétiques et
seront valables pour le retour gratuit
dans les 5 jours.

La Direction a fait les démarches né-
cessaires aux fins d'obtenir au Gornergrat
et à Disentis un repas à prix modique
(fr. 4.-).

Ces trains spéciaux seront mis en mar-
che par n'importe quel temps.

Le train special de la Furka-Oberalp
sera accompagno par la musique munici-
pale de Brigue.

De plus amples renseignements (horai-
res, etc, suivront dans le courant de la
semaine prochaine.

Trains spéciaux M.-O.
du 12 septembre 1927, pour le transport

des militairés entrant en service
Pour le transport des hommes du Ré-

giment 6 d'infanterie de montagne, le
chemin de fer Martigny-Orsières fera cir-
culer le 12 septembre les trains Nos 551
et 552 (voir l'horaire à partir du ler oc-
tobre 1927).

Le train 551 (dép. d'Orsières à 7 h. 04,
de Sembrancher à 7 h. 19 et de Bovernier
à 7 h. 31) correspondra au train special
CFF partant de Martigny à 8 h. pour
Sion.
Le train 552 (dép. de Martigny-CFF à
8 h. 15, de Martigny-Bourg à 8,h. 23 et de
Martigny-Crois à 8 h. 27) transportera les
hommes de la Cie V/ll , qui entrent en
service à 9. h. à Bovernier.

LEYTRON. — C'est pour dimanche !
— La boussole affolée oublie pour une
fois le nord et indique Leytron comme
but de sortie pour dimanche 11 septem-
bre. Le tirage de la tombola en faveur de
la construction de la gracieuse chapelle
d'Ovronnaz, « une vente américaine, un
concert par les sociétés locales, les vins
réputés de « Mont-Soleil » et « Grand-
Brulé », des amis qui vous attendent !
Comment resister à tous ces aimants.
alors qu'on a le cceur bien place et sensi-
ble à toute bonne oeuvre ? Allons-y !

ST-MAURICE. — Décisions du Conseil
communal. Dans ses séances des 24
aoùt et 5 septembre, le Conseil communal
a arrété les dispositions suivantes :

1. Les deux marronniers de la Place du
Parvis, dont l'ombrage trop étendu est
préjudiciable à Ì'immeuble voisin, seront
abattus et éventuellement remplacés par
des arbres d'une autre essence.

2. N. N. est autorisé à piacer deux bal-
cons sur la fagade de Ì'immeuble, dans la
Grand'Rue. Leurs situation et dimensions
sont strictement dólimités.

3. Il est pris connaissance des sept op-
positions ou réserves faites au pian d'ex-
tension. Le dossier, accompagno d'un rap-
port explicatif, sera remis au Conseil d'E-
tat pour examen et homologation.

4. Une demande d'autorisation de bàtir
sur une parcelle allenante à la cour sco-
laire des filles recoit un accueil négatìf.

5. Il est pris acte que les taquets de
contròie apposés dans le rocher surplom-
bant la rue du Four n'ont subì aucun dé-
placement.

6. Le cottet d'impòt de 1927 est ap-
prouvé : il se decompose comme suit :
Taxes de ménage fr. 2,651.50
Immeubles hors commune » 3272.65
Bàtiments » 30,793.45
Biens-fonds » 12,239.25
Créances » 10,357.60
Traitements, salaires, com-

merce, industrie » 37,784.—
Forains » 632.30
Recettes diverses » 1,818.10

Total fr. 99,548.85

m 
REMBOURSEMENTS . — Ceux de

nos lecteurs dont l'abonnement est
échu, nous obligeront en réservant un
bon accueil à la carte que le facteur
leur presenterà ces iours-ci.

Ce prócieux fortifiant nature) , à
base d'extrait de mali, agii sur l'or-
ganisme affaibli , pour ainsi dire , com-
me un bain pris intérieurement. La
nervosité disparait. Un s'endort calme
et on s'éveille frais et dispos.

La boite
f r .  2.— et

f r .  3.50

AVIS. — Le intimerò de ce jomr eet
compose de 6 pages.



ColBombey -:- DIMANCHE \ \  SEPTEMBRE

GRANDE KERMESSE
organisée par la

Fanfare l'Avenlr

CONCERT _-_ CONCERT
Cantine - Nombreux et beaux lots - Tir au flobert

—: Match aux quilles :—
Grand bai dòs 18 heures

Invitation cordiale 

ŵ m, RL INE A ̂ W M± S.
Dimanches II septembre 1927

A l'occasion de la Fète patronale

Gronde Kermesse
organisée par la

Société de musique l'„Echo du Trient"
Jeux divers BAL. - BAL Original-Jazz

Cantine soignée 

voyageur
actif , capable et bien introduit auprès des
drogueries, quincaillers, industriels et gros

négociants

EST DEMANDE
par ancienne maison. Seules les offres de can-
didats sérieux avec références commerciales
et pouvant justifier qualités de bon vendeur,
seront considérées.

Offres écrites sous chiffres Y. 7247 X. à Pu-
blicitas, Genève.

Avis de vente aux
enchères publiques

L'ofiice des failli tes de Sion v'endra aux enchères
publiques qui se tiendront irrévocablement le 16 sep-
tembre courant dès 9 heures, à la rue des Remparts
au Magasin Wespy, à Sion, un lot impor tant de
meubles neufs, provenant de la faillite Eugène Wespy
à Sion. Vente au plus oftra n t.

Sion, le 6 septembre 1927.
L'Office des faillites de Sion :

Mar iéthod, prepose.

Ipr- 300/O **ì|
H en dessous de sa valeur réelle IÌ
11 sera soldée une partie de superbe p|

IDRAPERIEI
gì pour complets H
Hjj pantalons et vestons 

^IM Marchandise de première qualité pi
I en 140 cm. de large, garantie |§|

11 fabrieation suisse §̂
1 fijrin I le mètre 

~~~~ 
Tt [95 m

U Wù I au lieti de 8.50 IL 3 M

I SBflB 11 a^TeiTde 10.50 IL / B

I lelil fi^de i,- fi. f i
¦ Un lot de C O M P L E T S  E
 ̂

pour gar^ons, superbe draperie kf
m première qualité, taille 38 f» Il Wt
I à 43, au lieu de fr. 60.— II. U.' |
B Un lot de C O M P L E T S  I
'&à pour hommes en jolis draps ré- |J
$\ sistant, toutes tailles 44 à fi [150 |".ÌII 54, au lieu de fr. 75.50 II. JL g
n Exp édition contre rembours. I ¦

|;| Un lot pantalons drap et velours h j C _ l
£ 'J loutes tailles, au lieu de 21 II. IJ." K
|;i OTF" Echanges dans les 8 jours ì"-\

p- Grands Magasins à la

I Vi le Gntn « I
ARDON

VÉLOS — MACHINES A COUDRE
Fers à repasser «THERMA »

Installations électriques — Fournitures
Réparations.

AD. BRUNNER.

ECOLE CANTONALE D'AGRICOLTURE mu|ef
DE CHATEAUNEUF

Ouverture des coui-s : Début novembre.

Demander à la Direction programme et conditions

agé de 7 ans, sage, de toute
confiance et habitué à tous
les travaux.

S'adresser au Nouvelliste
sous 108.

Ifcs à coudre
de toute première qualité
pr familles et couturières

Grand Choix
Horlogerie

H. Moret
Martlgny-VHIe

CHÀSSE
F. FORNEY, Esca-
llers du Marche 12,
ayant dù reprendre le
commerce qu 'il avait re-
mis à M. Joslas Hart-
mann, arn iur ie r , vendra
avec fort rabais, Armes
de chasse et de tir , mu-
nitions, Accessoires, etc.

Le Commerce est à

I remettre. j
Bona patita fromages

à bon marche
(Tilsit) pièces d'env. 4 kg.
maigre fr. 1.30 par kg., */«
gras fr. -1.80 par kg., '/a gras
fr. 2.20 par kg., tout gras fr.
3— par kg., par 15 kg. 20
et. meilleur marche.

Se recommandé
Jos. WOLF, Coire
Exp. de fromages, Tel. 6.36

Elle me platt
C'est par cette phrase que

les acheteurs de la colle Bec-
coline traduiseiit la marque
E. M. P. qui figure sur tous
les tubes ; personne ne s'en
étonnera car celui qui use de
la Seccotine est toujours en-
ebanté de cet excellent pro-
duit. (Exigez la banderolle
tricolore).

Chasseurs !
Empaillage : oiseaux, marn-
ali fères, etc , chamoisage de
peaux et montage de renards
H. RIVAROL et Fils, prepa-
ratene diplóme Ire ci. Rue
des Vollandes, 64, Tel. Stand
45-41. Genève.

SANS PLACE
Les ouvriers consultent et
insèrent avec avantage dans
l'Indicai eur des places dans
la ,,Schweizer. Algeméinen
Folks-Zeitung" dont chaque
numero contient plusieurs
centaines d'offresd'emplois.
Tirage garanti notarle de
plus de 83.000 exemplaires.
Reception des annoncesjus-
qu 'au mercredi soir. Rete-
nez bien l'adresse exacte.

fromage gras
à bon marche

colis de 15 kg. fr. 2.60 par
kg. Qualité inférieure à par-
tir de 5 kg. fr. 2.80. Se re-
commandé, Jos. WOLF, Coire
fromages, Téléphone 6.36.

nonne viande
frafche de vache kg. fr. 2.—
emballée propre en colis
postaux. H. Riesen , bouche-
rie, Kóniz , canton de Berne.

garage
très bien situé a l'avenue de
la gare, à Bex. S'adresser à
G. Zuchuat , Bex.

falbo!
10 HP , torpédo 4 places, ex-
celiente grimpeuse en còtes
en bon état à vendre. Grélet
rue Gutenberg 12. Vevey,
Téléphone 7.22.

verger
3500 m2 rapport net fr.
4000.- 5000.- par an , bien
situé pour construire villa ,
etc. S'adresser sous P 4068 S
Publicitas. Sion.

On offre à vendre, pour
cause de départ un charmant
petit

Venie de iuta anx eoftes
Madame Veuve Victor Genoud à Massongex, exposera

en vente à l'enchère publique, au Café Communal, à
Massongex, le dimanche 11 septembre courant, à deux
heures de l'après-midi, -18 ruches d'abeilles. Prix t t  con-
ditions à l'ouverture des enchères. Pour visiter, s'adres-
ser à Mme Vve Victor Genoud.

Pour Mme Vve Victor Genoud :
Maurice SAILLEN. Juge.

Parents,
Tout ce qui vous est nécessaire pour
le trousseau de votre enfant avant le
départ pour le collège ou pensionnat ,
s'achète très avantageusement chez

DUCREY Frères
Martigny

Avis d'enchères
Monsieur Urbain T U R I N , à Muraz , au nom de sa

femme, Marie-Louise née Zum-Offen, exposera en vente
à l'enchère publique, au café communal, à Troistorrents
le dimanche 11 septembre courant, à 1 heure de l'après-
midi , les immeubles suivants, consistant en chàtaigne-
raies, lieu dit «Vers Ensier terre de Trois-torrents, soit
Ies articles : 5035 de 848 mètres, 5036 de 2700 mètres,
5037 de 4615 mètres. Prix et conditions à l'ouverture
des enchères.

Pour Urbain Turin : V. Cornut. notaire.

Nous expédions franco contre remboursemeni

Souliers pour enfants
331 tu cuir ciré , donblcs loile ,

non ferrés, oeillefs
'32 le méme avec cro-

chefs, pour garcons
N° 26/29 frs. 8.50
N° 30/35 „ 10. -

Ì 429 en box-vachetie.
forme Derby, éléannis
N° 26/29 frs. 11.50
N° 30/35 . 13.50

Bottines à lacets pour dames
53 cuir ciré hautes,

garnies , non lerrées
N° 36/43 frs. 13.50

2660 en box-vachette,
élégantes, valanl son
prix
N° 36/42 frs. 16.50

2680 le mCme en forme
Derby , bouls box. sol.
N» 36/42 frs . 17.—

Souliers de Dimanche [rar
Messieurs

I24 ò lacets. cuir ciré,
forme large , r,i>n ti mei
N° 39/48 frs. 16.-

4770 en box-ve.chelte,
forme Derby, garnfs
moderne
N° 39/48 frs. 17.—

Souliers militairés
1400 — cuir ciré, s a n s

doub lu re ,  ferrés el
solides
N" 39/48 frs. 16.—

72 en cuir ciré,
Jère quelite , fortes , der-
nier modèle federai
N° 39/48 frs. 19.—

Souliers à lirides p. dames
'7 chevreau imit.

garnis, belle forme,
modemes
N° 36/42 frs. 15.—

) & en boxcalf , nouvelle
formepoiutue.clo natile
N° 36/42 frs. 14.—

Souliers Richelieu p. dames
89 Box-vachelte . garnis,

forme agréable, Solidea
N° 36/43 frs. 14.50

89 D le méme en forme
Derby
N° 36/43 frs. 15.50

Demandez notre oatalogue gratuli , richement illustre
Réparations prompt es et soignées.

Rod. Hlrt fils, Lenzbourg
PROPRIÉTAIRES ENCAVEURS

Augmentez de 2 à 3°/o le rendement de
vos pressoirs à vis , en installim i à peu
de frais le roulement à billes special
,, H E R G D L E "  renforcó spécialement
pour resister aux plus fortes pressions.
Fonctionnement parfait garanti. Prix :
Fr. 160.— à Fr. 240 — selon dimensions

des vis.
Passer commande de suite avec indica-
tion du diametro exact des vis à

EVINS. Emile STOLL & Co
Roulements Hercule

A C o r t a l l l o d  (Neuchàtel)

CuEtures fruìtieres
Homme ayant beaucoup de pratique et connaissant a

fond les cultures fruitières, la formation des arbres et la
taille , bon greffeur, très sobre et sédentaire, sachant di-
riger personnel , diplòmes d'honneurs et premiers prix
dans les expositions fédérales et cantonales cherche
place dans un grand domaine.

S'adresser par écrit sous chiffres P. .4148 S. Ppblicitas
à Sion.

Monthey
Mme E. Bdssien

pedicure diplomée

de retour

Ir L UMIi
Médecin - spécialiste

SIERRE

de retour
A vendre d'occasion à

Martigny-Ville une

ile a uier
en noyer massif , en bon état
r. S'adresser à H. Moret , bi
ioutier , Martigny.

Fiat torpédo
ferali magniflque camion-
nette pour charge 1000 kg.
Belle occasion. Ecrire sous
chiffre P. 56162X. Publicitas
Genève.

une voiture
de campagne n° 12 avec
pont pour fruits et divers,
un TONNEAU de 8 setiers et
une MACHINE A CODDRE le
tout en bon état. S'adresser
à Jordan-Mottier, Dorénaz.

8 porcs
de neuf tours. chez Alfred
Saillen, Vérossaz. Tel. 57.

tonneaux
de 3000, 1000, 600 litres bien
avinés, faute d'emploi. Plan-
champ frères, Vionnaz.

tonneau ovale
2300 litres, chène, très bon
état. Jos. Spahr , Pianta , Sion

On cherche pour petit buf
fet de gare

jeune fille
propre, active, sachant cuire
Entrée si possible 15 sep-
tembre. Téléphone 95, Tes-
tori, Eclépens (Vaud). i

On demande pour le ler
octobre une

jeune fille
de 18 à 20 ans, propre et ac-
tive, sachant cuire. Faire of-
fres avec copies de certifi-
cats à la Charcuterie Pache,
Rue de l'Ale 26, Lausanne.

jeune fille
pour le café et aider au mé-
nage.

S'adresser au Nouvelliste
sous 43.

jeune fille
pour aider au ménage et
servir au café.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. J. 78.

jeune fille
pour Lausanne, connaissant
ménage et cuisine.

S'adresser au Nouvelliste
sous R. !..

jeune fille
pour aider a tous les travaux
du ménoge, entrée de grò à
gre. Adresser les offres à
ìl» "> S c h y r r, horticulteur,
rue des Alpes 10, La Tour
de Peilz.

On demande un fort j eune
homme comme

maréchal-ferra nt
appront i

ou ui. réassujetti, entrée de
suite. Place stable , chez
Charles Roduit , maréchal ,
Martigny, téléphone n° 172.

Pour le Cours le ili
GRAND ARRIVAGE DE

chaussures militairés
à des prix très avantageux

Fr. 17.— 18.-- 22

IBIS [UREI - Sion
Expéditions par retour du courrier

Téléphone 153

La Maison de Couture
SIMONE GUEX, Martigny-Ville
est transférén depuis le IO septembre

dans la maison Gard, avenue des Acacias.
Grand choix de tissus — Haute nouveautés — Soie
Velours, lainage, fourrures, etc. — Croquis des
premières maisons de Paris. — Prix modérés.
Travail rapide et soigné. — Téléphone No 2.33.

Première vendeuse
Société de consommation en Valais cherche une

première vendeuse pour son magasin. Adresser certi-
fica ts et références à Publicitas S. A. Sion sous chil-
fres P. 41 II S. 

A VENDRE A SAXON ~

maison d'habitation
à proximité de la gare, sur la rue principale, ayant
deux spacieux locaux pour magasins et place allenante
de 200 ma. S'adresser sous P. 4116 S. Publicitas, à
Sion.

Le tirage de la tombola
de la chapelle d'Ovronnaz sur Leytron aura lieu
dimanche 11 septembre

au locai du Cercle

CAR ALPIN
C20 places), a disposition des

groupes et des sociétés
Garage GOEGEL, St-Maurice

Se consomme très frais

Chicorée SXV.Gtoile
sans égale. sans rivale ^**̂ t%.

A PRÉSENT, DEV9NEZ, ENFANTS
ce que j e  tiens dans la main.
LE CHCEUR DES PETITS: „C'est un paquet
de lafameuse et saine Chicorée D. V. ETOILE
que petite mère met toujours dans notre café
p our qu ii ne nous f osse point de mal!" "

BJ.V.I TOI1Ea-
Eh . 

HI DU SUE -Di
(Tuilerie) - ST-MAURICE

Ecole ménagère - Cours commerciaux
Cours classiques.

Rentrée 21 septembre %

Bonnes
On demande pour le Bas

Valais personne sachant bien robuste et une
faire la cuisine et une bonne ** !̂ ___ _ ^_
capable pour tous travaux U fHJf
du ménage. Adresser offres ¦ kS Ibi Boi Ktak
et références sous Y. Z. au p0ur faj re ies cnambres et
journal. aider au ménage. Offres à

je cherche une case postale No 20616, Mar-

bonne fille Jeiè ménage
pour faire le ménage. Entrée cherche à louer petit
de suite. S'adresser à Ra- _
phael Zufferey, Leysin. ^to W

bonne il ire
sachant cusiner. Entrée fin
septembre . ou. 1" octobre .
Adresser offres sous M. C.
au bureau du journal.

fille de cuisine

care
dans une localité du Bas-
Valais. S'adresser .à Mìì&MBì
valadas, place Centrale 10,
Martigny-Ville.



2me FtUILLE

Le MAi M Plein
LES DEUX PRINCIPAUX DEFAUTS

L'INTERET
En generai!, le noir de la toous.se, le

« Mslìenzi »J comme noms disons ici, ne
eak, 'pas oompter ju&qiu'à cent. Mafe , daais
lee, .chosee où son tobórèt «st cn jeu , il de-
viant un tirès bon caUteutoteiffir. Il sait très
bien j)06©r. il© iproblème : Si je (fais telile ou
tolte diose, si j© fané ou « jumbe », à iVEu-
iro,péen, on an pére tei on toi présent,
qu 'est-ce quo cola me (rapporterà ?

Je fais un voyage. d'annive dans nn vil-
iloge ot jo prie le « jumbe » de me vendre
une panile poiuir mos irepas. Il lappairaìt
tóeint6,t portant solennollement naie panie
qn'il dé,pose à mes .pieds 'en disont : « C'est
un « savadié », un cadeau quo je 'te fais, on
sigine de rospeot de ma pari. » N'atiuirolle-
meoit, jo dois, pouir otre poli, lui irépondire
ipor nm cadeau qui ivant bien le doublé de
©eliui quii era, fait. Or, c'est là précise-
ment lo coloul qn'il arvait combine dans sa
tòte. Il s'était dit : Si j e vends ma poule.
j'on reoevirai peut-ètre 50 eents. Au con-
trairo, ei je ilrui en fais .cadean, j'on reco
vrai' bien lo doublé. iMon tofcérèt , ©'est donc
quo je lui en fasse cadeau. Et voilà ! J'ai
ossayé de mettre mos chers noirs. à l'é-
pnemve à ce snjet pour olire isur de les bien
eonaiaitae. Un jouir, nn inorarne m'apporto
am jeune ipoiulat et me dit : « C'est un ca-
deau pour toi, (une niarque de mion irespoet
à ifcon légiand. » — « Bien lui dis-je , je t'en

^f d base d'ammoniaque Ww/y/MaìsWt\'~ \̂ L)
km a etde térébénlhine ìiimoH '*! vv

/ è̂ fì#1ì\tti gflUàì *4̂ &I0 ÉlRSr1 LXsfll/JfM£££I£> pfi [mm

eff uicuié^^^^^^^l̂t£//c*̂ vM^> ^^SSSÉ^$^*\lì Il ^^

excellent ̂^«P"*̂
POUDRE À LESSIVE À BASE DAMMONIAQUE

WQV TÉRÉBENTHINE £ J di /)

$f r hénw/>iet\r<léiil/<>ti
KREUZLINGEN

f k  T T T  ̂"f SlliailIIBIiy iaHIIIIIIIHHBlllllllllISBIBIIIlBIIIIllS

ix V lO  | Ondulatici! permanente 1
aux n V C ' -

iiis dei mm Hh Restaarants 1 é - mm Ir * ' e aux prix inconnus à ce jour :

Pour le repeuplement des rivières, canaux, il 18 fr. pr les Dames 12 fr. pr les Messieurs il
lacs et étangs, 5 

^^^—"^^-«^™™^«î ^^»^^^™»^^^^  ̂ J-J
¦ _i-«:«„u j ¦¦ 1 11 1 S Plus ieurs an nées de prat iq ue à Par is 5La poltro de Montana - Vermala | «"*•"*" \

offre des sommerlings de truites arc-en-ciel de toute 2 Prendre rendez-vous d'avance. Tel. 151 «5
première qualité, grandeur de 8 à 12 cui., des som- ¦ w/ << g% • «? O» "
merlings de carpes de Galicie et de tanches vertes de = I^CllCrCr v6!|ì£Ur 5861T6 =Russie. £ ' M » S

L Etablissement livre aussi toute 1 année n'importe =""""'"""" BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBIBS
quelle quantité de truites vivantes, carpes et tanches Él^ ll -̂-  ̂ skMlLsftlSsMn.sft

P̂ =.—==i College eiìolipe
: Teinturerie Louis Gingins i PREs ST-MICHEL (ZOUO
» -̂ I'._¦,7, ; Cours préparatoire pour Fnanpais et Italiens. — Ecole
; ^m^^^^^^^^  ̂ secondaire. — Progymnase.- — Cours commercial. —
; Tointunfì *nt MflHftMawa Ecole normale. — In te rna  t pour  élèves de l'Ecole Can-¦ dlllQl lS CI BHBltSllUy <9§J6 tonale. — Situation magnifique et salubre. — Rentrée :

j de tous vétements et tissus [ [ e t  4 octob re- Pro smmn* et 
ĝg rgg-

j Noirs pour deuils ' ¦
: rapides «at soignés Refusez les imitations, car seul le
¦ 

^̂ ^̂  ̂
¦  ̂^̂ ^̂ ^̂  ^̂  ^̂ ^̂ ^̂  

Mi

; Dépót à Sion : Mme Varone-Frasseren , négte. QoW jj Ĉ kwm, Li ĵPS Dépót à Marti gny : Mme Darioli-Laveggi , m _
: «„.„,,, négte au Bourg. 5 donne satisfaction à qui suit le mode d'emploi

" 
nnmumimi 

¦BBBBBBBBBBBD LABORATOIRE EREA, MONTREUX IBU'l'iHULrfTWCommerce à remettre —ì—« i—3 : 
Par suite de circonstances de famille , dans localité inSiriimeiItS €16 mUSIQUe

importante du Bas-Valais, magasin d'assortiment genre Planos - Harmoniums, vente , échange, location ,
baZ on rvi?n S1-tué' existant depuis 40 ans. Nécessaire : accordages et réparations. Gramophones et dls-
Fr. 30,000 environ. ques. Violons , mandolines, Guitares , banjos , accor-

Le bàtiment peut étre loué ou vendu. Ecrire en don- déons, tambours , flùtes et clarinettes.
nant références à Publicitas, Sion sous chiffres P 4017 S. H. HALLENBARTER - SION

NOUVELLISTE
V A L  A l  S A N

remercie ibeaucoiup. » B me roegaard© fixc-
meot ot roste ain momeait diébout devant
anO'i. Je >vons bien qm'ill; at temili quolique oho-
60. Jo fadrs eemiblant de no irion iremairquor
ot doowiie mon poiilet à mon .eulsiinior. No-
¦tiro hommo se netire iiwijpciu ®aas rien dire
ot s'aiseded dievamt ma. «tonte avoc ilcs aiU'tires
noirs. Mass il icowtinue à smhnre tous mos
niauvemente. iPioruir moi, je continmc mos
affaires icommie «i do rien n'était. Enfin , il
ne tóent plkis et s appuioohie de moi: « N'eist-
ee pas, ino dàt-l, te ponilet qme je l'ai don-
no ótait assez Wen ?»  — « Ali, oui, très
bien. Morci beancoup. » Et jo continu e
mas affaire». Il ŝ e irotine poair quolcpies
instante dans isa. caso. Mais, lo soir, après
mon soupeir, il© voilà qn'il rovient. Do sa
mine la plus souiriamtc, il ni© demande :
« Et ile prjittfot, 'était-il bon ? »  — « Oli !
tirès bon , morci beaiueou-p », Imi dis-je ©n
souiriant conimo lui. tPuiis je me metàiro eoius
ma tento on le Joissanit tont ponaud. L©
lendemain, après ma messo, qiuand mes
portours étaient en taain de itouit ompa-
quotor pO'Uir le 'diépunt, motir© homme se
preponilo de nouivoan. « Ah ! mon pòro, me
di't-iil, je n 'ai eneoir© irien mecm pouir mon
poiutot! » — « Mais, c'était mai « savadé »...
— « C'est bien vrai, mane ostico qme je ne
poaiirrais pas avoir aussii mn « isavadé » de
te part ? » J© poms-se mn ©dot de rire et
Ini donn© le icadeam que j avais pméparé
pour iuii déjà depmis la veillie.

N© pas payor am moine à sa bornie va-
loiiir le présent qn'i! a fait ià m\ Européen,
c'est ce que le noir d'iei n© peni compren-
dre. Il vous coaiskliérara pnesque comme

mai volouir ot e© faelicira ©eateffiniemeaiit. Et
alons il aiuma ville oessé do voms fair© en-
'Core des cadeaaix.

iC'est l'oxpéirienoe qm© fit nei noti© bon
frèr© Alexandre diéfmnt. Les ©mvinierg qm 'il
eniployait à ila mission, Imi apportaiiont.
parfois dee .cadeaiux qu'il paiyiait nat'inrol-
lemenit. Mais cela l'ennuyait mai peu. Il
irésolmt d© niottirc fin à ila coniédie. Il eoni-
nnoiiea à aeoeptor les 'cadeamx, mais avec
mn bon morci isemilemont. Ce fut vite fait :
lesi icadeaaix ccissèirenit 'dm jour ani ilendc-
main. Nos pamvn-©? inoàrs n 'y itroiiwaleiit
plus ilcmn- intén-òt.

(A smiva-e.)

B I B L 1 0 G R A P H I E
Almanach do la Croix Rouge 1928. — Il

est nécessaire sans contredit de coiisidére r
les almanachs sans lindiifféreinoe et encore
nioims de les mtèpriser. Le mairché est linon-
dé de piibliciations de cet ordre et il ne le
serait pas s'il ne se .presentali pas 'touj ours
des possibilités nouvelles d'y mettre du
nenif. C'est polirono! la ipresse Quotidii eiinc
doi't s'en ocouper oar il ne s'agii là de nen
de moins que d'une nlimentation spirititene
de la population. Mais le aalendrier rèvié a
été longtemps à trouver. Oue de matèrie ]
fiiisigii 'ifiant et suranné ne contionnent-ils pas
souvent, présonté cornine la chose dernier
ori , .et le connaisseur mème en littérature
risqliiie de n 'y pas toujours prendre garde. Ce
qu 'on oublie de se dire c'est quo les limpres-
sions fugitives chez les ©itiadins , chez l'hoin-
me cultivé , soni bien plus profondes chez le
peuple. Ce qu 'il IM s'anore profoiidément en

' 'y & f̂ ^M ^u

- """^^^UiAetie,
de- cowiùuuUioH; /to&tttc ¦ne./yuu&>ui*&
p.OA Ài c&<M.Mtyui &,cadiaKÙà.lùU6&>.
N' 196. Forte boite nickel. Ancre. 6 rubis.

garantie 2 ans, au comp- af ^5 SO
tant net i'O.

N- 197. Forte boite N- 198. Forte boite
nickel pur, Ancre. argent tmUm contrfllé.
S rubis, euvette ioli décor, Ancre. 11
Intér ieur nickel, rubis, avec S ans
S ans de QQ de garant. <¦)#>
garantie. <£L23>a °" Fr. 3̂29>"
Avec c> mois ae crédit Avec a mois de crécm.

acomple a— : par mois 4. - ocompte 12.-; par mois 6.-
I PAYEMENT AU COMPTAMT 1Q7.1

l„ . . ,. ¦ I ̂ attlwi*«4i
^X£ ^Mu?à%tvi% f h -.̂ ^S4tù»</ta. &K<lu£4,/ ty> u ^%&LAf é̂ \¦Wtic c{£,<ù-ma*uàx*u>óx /^Tjik ^xilî fe33 .. vù*p
qcu amLeiU&òj aef oue 'teó  rbmii ivt Ss,
Jkntoeautéó &n, 4fiéci - EN18" \jn &̂
f iaui.  -t'a/dicù- quivociA (SI n

FABRI0UE MUSETTE
(f f  CHAUX PEF0ND5 *

CLOSUIT &. Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MARTIGNY

\ Maison fondée en 1871 \
ì |SP EJ9 ^̂

*BTC  ̂
sur eautlonnemenl, hyr)othè(lues. dépót de tl-

* Bmfc— ~ ^^ tres en nantiesement, polloes d'assurance sur
la vie, »to.

\ DÉPÒTS àal ans S %
à préavis ou bloqués 41-417*%
en comptes-courants 3 72%

ì Escompte de papier commercial aux meilleures conditions
; Envois de fonds en tous pays

Au Fri§© d'Enjile

Huis aux Chasseurs
Suis acheteur de tout gibier pendant la chasse

Se recommandé Schmld-Zonl, Sion.

Obligations S'
Caisse d'Epargnê / ĉS  ̂ .
(Autorisée par l'Etat 

 ̂ \$lS? Set au bénéfice de ga- ^r ĵ nSS^ r̂ranties spéciales ver-^  ̂ ^^^ ^^^sement dep. 5 fr.^r'» «̂   ̂ ^^̂

/WsVXOW ^./COMPTES -
S *$& **/  COURANTS

/ £c0* J^PRtTS - CHANCE
^«̂  ^T aux meilleures conditions

^T 
LA 

DIRECTION.

lui. Nous sommes don c contraiints de com-
mencer .par le co un'art re, si nous voulons lini
parler . La valeur d'un almanach se mairaue
au Jaiit que son nombr e de ileoteur s est sou-
ven t de beau coup supénielnir à itons les j onr-
naiix réunis d'un canton donne , que si l'Ai-
manacli d.e la Croix Rouge a iréii ssi à poirter
en siix ans son tirage à 45,000 exeinplaires
cela ne fait qu'ajouter aux raisons de l'csti-
mer. Cesi son e ont e nini et la fann e sous la-
quelle al le présente quii lui a v.alu la largo
diiffusion douit di jouit .en Suisse iromande, et
ce iii 'cst pas sendemeot par le but d'utiH'té
publiqu e qiu'il poursuit , ce n'est pas pour lui-
mème qu 'il s'achète et qu 'il est lu. Il veut
qu on cn ait pour son argent. C'est .pourquoi
nous iretrouvons avec plaisir dans son édi-
tion 1928 qlui vieni de paraitre le riche choix
d'articles, de poèmes, de contes plaisants ou
sé'veres , pouir les vieux comme pour les jeu-
nes, aux quels il nous a accoutumés et dont
nous connaissons la beau'té. On ne iparl e pas
cxaigérément de la Croix Roluige, on ne dit
juste que ce qu 'il' iaut, et dans les termes
qui conviiennent. Par là, oe qu'il importe de
savoir pénètre d'autant mieux dans notre
peuple. Puisse l'Almanach de lia Croix Rou-
ge, iparé comme il est d'une riche ceinitiiure
d'iiilkisitrati ons, continuer à 'trouver le chemin
du peuple et y aipporteir ses bienfaits.

SUCCÈS, la Revue mensuelle d'Organisa-
tion et de Publicité. — -Rédaction et admi-
nistira'tion : 3, Jumelles, Lausanne.

Sommaire dim No 1<5 : Entre nous. — Les
difficulté s d^es échanges sur le marche euro-
péen. — Le notaire et le commercaii't . —
Comment opèrent les bons vendeurs. —
Ou 'est-ce qu 'une ireconnaissance de dette ?
— Le travail de bureau dans le magasin de
venie au détail. — Comment recevoir Ies
voyageurs. — Puis-je m'assiuirer dans la
monnaie qui me convient ? Offres et deman-
des d'emploi . —Qngauisaitian domest i que. —
Le VI lime Comptoir suisse. — Carnet de
Mademoiselle Yvonne, daotylo. — A bàton s

Bonne exécutlon,
Bon goùt,

. Prix raisonnab.es,
Voilà le principal de la Maison

JOS. Hi Fabrique te Sjfe Sion
-*¦?"" S'* '¦ **V- ¦"'¦¦

\y tramboises
'Wander

De toutes les boissons d'été ,
c'est la plus riche en arotne.
Sirop fait de pur jus de fram-
boises des montagnes, que
nous pressons nous-méraes, et
de sucre. Boisson saine et dés-
altérante. Préparation simple
chez soi comme en excursions.
Facile à emporter gràce à sa
concentration élevée. De méme:
s i r o p  de m ù r e s  W a n d e r ,
sirop de groseilles Wander etc.

Dr. A. WANDER S. A-
HBH^̂ 

BERNE ^̂ MBM

Ila 

w. Unite 1 ì l\i I
Martigny ||

Nous payons actuellement : ||

Oits à teii!»» s !
tie par dépót de titres suisses) rgS

[oiiis-iitsiis sî igl
[oiptorals 3V4UI
(BLOQDÉS ou à PRÉAVIS, telon durée et montanti.) K

CHANGES I
et toutes Opérations de Banque I

ap̂ jag*" Dépossz vos fonds et faites vos IH;
Hr** affaires dans lei banques valalsannes I

2me FEUILLE

rompus. — Les iplagiaiires. — Visite publici-
'tai.re à la Fodire de Paris. — A la Conven-
tion de :Londres. — L'art de il'étalage. —
Chef de publioité . — Quelques annonces
d'automobiles. — Au :fil des iCuirs. — Rensei-
gnements divers.

Au seuil de l'automne et quand ap.proche
l'ouveriture du Comptoiir suisse, négociants
et industriels accueillent volontiers toimte
suggestion nouvelle tendant à augmenter le
rendement de leurs efforts. 'Le dernier nlumé-
J'o de « Succès » constiitue à cet égard une
lecture de choix. Il suffi 't d'en pareoluiriir Je
soinmaii rie pous se convaiinore que les prin-
cipaux aspeots de la vie commerciale y soni
abordés dans un espr it émincmnienit prati-
que. Pas de littérature ! Les pages de « Suc-
cès » vont droit au bui. C'est la bonne mé-
thode.

LE VIGNERON ROMANO. — Journal vi-
ticole illustre de Ja Suisse romando, parais-
sant les ler et 16 de chiaque mois.

Sommaire du No 17, ler settembre 1927 :
Le succès da -concours d'étiquettes pour
bouteilles de vin. — Pirocès-v%rbal de la Ca-
'tégonie B du concours d'étique-ttes. — Dans
le jardin d'essais de Pirovano, cliché. —
Guérìtes de viignes en Valais, cl iché. — L'ali-
mentiaition de la vigne et son contróle. — La
Fète des Vignerons, cliché. — Pour augmen-
ter la durée des éclialas de bois. — Au pays
d 'Aniou. Notes de voyage, par le Dr Henry
WuillolLid , iingénieur-agronome, avec tròis
clichés. — Les stupidiités qui s'écriven t ! —
Les iravages du phylloxéra en 1926. — Mots
de la fin. — Bonrse des vins, — Bulletin
coimmeroial. — Chronlque viticole.
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MALAD1ES de la FEMME

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connais-

sent les dangers au! les mena-
cent à l'epoque du RETOUR
d'AGE. Les symptómes soni
Wen connus. C'est d'abord
une suffocatlon qui étreint la
«orge, des bouffées de chaleur
qui montent au visage pour fai-
re place à une sueur frolde sur
tout le coirps. Le ventre devlent douloureux. les rè
gles se renouvellent trrégullères ou trop abondan-
tes. et bientòt la femme la plus robuste se trouvé
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors
Qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURì
Nous ne cesserons de répéter que toute fem-

me qui atteint l'àge de quaranite ans. mème celle
qui n'éprouve aucun malaise, doit. à des Intervalles
réguliers. faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut évlter l' afflux subii du sang
au cerveau, la congestion , l'attaque d'apoplexie , la
rupture d'anévrisme , etc. Ou'elle n'oublle oas que
le sang qui n'a plus son cours habitué! se porterà
de préférence aux partles les plus faibles et y dé-
veloppera les maladie0 les plus pénibles : Tumeurs,
Métrlte. Fibroine. M? *'Estomac. d'Intestins, des
Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY prépare i la
Phurnucle Mag. Dumontler, & Rouen (Framce). se
trouvé dans toutes les pharmacies. le flacon fr. 1.10.

Dépot general pour la Suisse : André Janod.
»kar«aclea. 21. Oual dea Bersuei. i Genèva.

I

Blen exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY crai doit portar le portralt de l'Abbé Sou-
ry et la signatura KCag. DUMONTIEE en rouge.

AVIS
Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

mobilier à la Fabrique de Meubles

Widmann Frères
SION

Prés de l'Eglise protestante
Catalogne et devis gratis. Prix'modérés

ECOLE
LEMANIA
Chemin de Mornex
Lausanne

Préparation rapide et approfondie Baccalaur
Maturile federale Poly.'
Ecole de commerce et de langues

Diplòme commercial
Demandez programme et prospectus illustre

Ì\T amarne "

s
I Qu est-ce que R-S
S Le moyen de gagner de l'argent ,
|l| le moyen le plus économique de
•j* transporter vos marchandises ,
! c'est leI
III GHHII0N 13 HP. 2500 kg

le meilleur marche du monde
malgré son prix. Ignore les répa-
rations et le chómage. Fait l'as-
cension des cótes les plus rudes
à pleine charge, passe les virages
avec une facilité surprenante.I

III Prix : 10.000 fr. le chassis

Renseignements et démonstration gratuits j jj jj
à l'agence

ROCHET - SCHNEIDER I»«

MARTIGNY Télép hone 165ili Garage Faisant

|?l Références de premier ordre à disposition fii

POUSSINES
Grand j choix de belles

poulettes
3 mois fr. 3.50
4 mois fr. 4.—
5 mois fr. 5.—
0 mois fr. C.—

Pare avicole , Sion

TRANSPORTS FUNEBRES
pour_ tous pays

A. MURITH S. A
G E N È V E

CERCUEILS - COURONNES MORTUAIRES
Dépòts dans le Valais

SION : Oscar MARIÉTHOD Tel. 181
SIERRE : Ad. CALOZ
MONTHEY : L. BARLATEY Tel. 65
MARTIGNY i Pierre MOULINET Tel. 225

??????????????????
? ?t Brisure 1 HI X
|de t h c / ?aU |
+ extra "livre +
+ Expéditions p. poste +

I EP1CBUE ¦!. PIIIIZ !
+ Riponne 1 - Lausanne ?
??????????????????

SlS'-Mp
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcérations, brùlures, varice»
et.'jambes ouvertes , affections de
la;peau, hémorroides douioureuses ,
dartres , piqùres , coup s de soleil.

Setrouvc dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépòt general
pharmacie St.-Jacques, Baie. gégSg

/lulLaN
- DMr VA-

ne coùte que quel-
ques centimes. Pour
tant c'est d'elle que
dépend la réusslte ou
la non ¦ réusslte de
bien des francs de pd-
tisscrie. La poudre A
lever Dawa, soumise
au contròie Constant

; de nos laboratoire» ,
morite votre con-

i fianco

fi D. A. WANDER S. A.

BAISSE DE PRIX
SSSjjBHljaw^H tskvj%

Pistolets 6 mm. depuis fr , 1.90. Re-
volvera à 6 coups fr. 9.60. Flohcrtlong
6 mm. fr. 12. - et i5.- Carabine précl-
sion 19. - et 22. -. à air , 4, 5 mm, fr. 8,5o
Pistoletautomatiquesyst. Browning,
6,35, fr. 22.- Fusi! de chasse i coup, fr.
28.- 2 coups fr. 48.- Appareil à tuer le
bétail fr. 17 Munitions et réparations.
Catalogue 1927 gratis.

Ls Ischy-Savary, Payerne

^^ Utt'^^
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Foin, Pai
SII Thomas

Offre avantageuse par la
Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. SION

Téléphone 13

Pensionnat m Marie
Ecole Industrie! le
MARTIGNY-VILLE

Rentrée desjnternes , lundi 26 septem-
bre et celle des externes, mardi le 27,
à 8 heures. Pour renseignements, s'a-
dresser à la Direction du Collège.

Colsse d'Enne
des

Sociétés de Secours'Mutuels fédérées
du Valais

à

S A X O N
Réserves : Fr. 278,900.—

Dépòts sur Carnets d'Epargne
Taux 4,25 °|0

(avec garanties spéciales contròlées par l'Etat)

Dépòts à terme : 3, 4 et 5 ans
à _5°|o

Caisses correspondantes à :
Sierre, Sion, Vex, Nendaz, Àrdon, Chamo-
son, Riddes, Fully, Martigny, Sembrancher

Orsières , Bagnes, Vernayaz, Salvan,
Collonges, St-Maurice, Monthey,

Vouvry.

ili
III

III

I

I
I

Expédition de chaussures J. KURTH , Genève

v ili
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pfficuceeirotes'
M A R Q U E  LA
SALAMANDRE

permet tcn t  la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et
toujours réussies.

2 sortes:
à la vantile
au chocolat

L̂ IV k. WANDEB 3. A. M
\̂ BEBNB AT

A vendre un

tonneau
en chéne de 1000 litres , bien
aviné , faute d'emploi. Bas
prix. GAILLARD Gustave ,
Charrat.

I
Ilil

Iffi BBaiBI IIMCTS*_ _ _ _ _ _ _ _ ¦ expédie contre rembours.
¦RIROfìDr. fel Beau bouiUi à fr. a.—Mllllll I S&fSTSi.'-fiE:

_ , . &H cissons pur porc à fr.Ecola technlque pour électro-mécaniciens, I I  5.— l e  kg. Saucisses detechniciens du bàtiment (architecture).  ̂ ménage extra à fr 3 50Ecole normale pour maitres de dessin. KM le kg.

Ecola technlque pour électro-mécaniciens, I
techniciens du bàtiment (architecture). ($$
Ecole normale pour maitres de dessin. Kg»

Ecole de Métlers : Écoles ateliers pour méca-'¦&
niciens-électriciens et pour menuisiers-ébénis- "¦
tes. Ecole speciale pour chefs de chantiers , W%
couducteurs de travaux , peintres-décorateurs, ¦ ¦¦*
ouvriers d'arts graphi ques. |i ' :

Ecole de broderie et denteile (section fé- 1
minine). L'Ecole possedè à proximitó une mai- pi
son de famille très recommandée. fej

L'ouverture de l'année scolaire 1927-28 , mardi W&
. 4 octobre à 8 h. &£

1
'Renseignements, prospectus et programmes au- I

près de la Direction. 5Sa

Fromages
colis de 5 et 15 kg. ; la Gruy-
ère, à 2.75 le kg. 2me quali-
té Gruyère , à 2.50 le kg.

la Tilsit , tout gras, 2;70 le
kg., 2me qualité , 2,45 le kg.

Bons fromages à tranches
1.60 et 2.— .

Bons fromages à ràper
1.30 et 1.80. y

Se recommandé : A. Koch,
fromages, Brigue.

/?£?\I f»'0f5|
I Xalamandiie

-̂'le dessert
rapide

eparine à la ména-
gère peine et to unti ent
réjouit jeunes c( vieux.
DlfiesUble et facile-
ment asslmllable.

6
Sortesi
Wl chocolat
K &vmj
mCft l l

*V rannnt_ tl'alnau<3ca'
à raronic, 4c (rambolit*

% 4 l'aromc de dtnia. m
¦̂W Dr. A. WANBEB tbj. ' ̂ W
^̂ ^̂  

BERNB ^̂ P*

Achetez la mach. .Helvétla'Seule marque suisse I

il Petits payeincnts mensuels
(Seulement fr. 20.— par mois)

Demandez nouveaux prix
réduits avec catalogue gra-
tuli No 41.
Fabrique suisse machina à coudri S. A.

Lucania 

Fournitures pour préparei
de l'excellente

PIQUETTE
de raisins secs à 15 fr. pou;
100 litres, de figues à 10 fr
pr 100 1. (sucre non compris

Mme Albert Margot
Riant-Mont, 13, Lausanne

DISQUES
Séries avantageuses

Fr. 1 .80 A 4.SO
Visitez ou demandez le cala
logue gratuit n° 21.

AU DISQUE D'OR
Petit-Ghéne 28 Lausanne

Di. 1. Torrione
Médecin-dentiste
Martigny-Ville

U retoii

[ioli! de iiiiapi et Dactylooraphie
Montreux

32, RUE INDUSTRIELLE - TÉLÉPHONE 57

Ouverture des cours : ler octobre 1927
(semestre d'hlver)

Sténographie, Dactylographie , Comptabilité,
Gorrespondance commerciale, langues étrangères

Prospectus à disposition. Dir. M™« A. BLANC.

LèS compotes

aux baies @t aux fruits
sucrées avec

la ..Saccharlne Hermes "

sont ti un goùt délicieux et rafraìchissantes
La vraie préparation :

On cuit avec une demi quantité de sucre, on dissoni
les comprimés de saccharine dans une cuiller d'eau
ou de lait et on met le tout sur les fruits, tout en bras-
sant. La a Saccharine Hermes» n'a pas de goùt désa-
gréable et n 'est pas du tout nuisible. La petite boite d'en».
100 comprimés 25 et. est en vente partout. Moins cher que le sucre.

Pensionnat du Pére Girard
pour les élèves du Collège cantonal St-Michel , Fribourg
(Sous la direction des P. P. Cordeliers). Recoit les
élèves du Lyoée, des gymnases francais et allemand ,
ainsi que de l'école de commerce.

Prix de pension : 800 et 950 fr. par an.
Les étudiants qui se destinent à l'Ordre jouissentd'ur

prix special. Entrée début octobre.
Demandez programmes et prospectus au P. PRÉFET

r—-»
^

x
 ̂
r—i us Mitaiis

1 ìPé I*?*
WkT'^Wm H E N H E D O R

'ŷ P̂ * Ĵ ^ ^̂ Rendent les cheveux
fl""1 "" I'IP j cnBBg '»j soupies , Dniiants et

conservent leurteinte

Le paquet : 50 cfs.
En vente chez :

CRETTENAND , Saxon - CHERVAZ , Colombey
En vente chez tous les^coiffeurs

_Superbes linges-
La Bonne chaussure à bon marche

prun ejr

Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle. 40/47 14.80
Soul. milit., peau cirée , sans couture haute tige 40/47 17 .80
Souliers militairés, ordonnance, quart, empeigne

bon ferrage 40/47 21.80
Souliers milit. pr garcons, sans cout., bien ferree 36/39 14.90
Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour dames 36/42 15.50
Bottines Derby, peau cirée, pour dames 36/42 13.50
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche 40/48 15.50
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée 27/29 7.90

bonne qualité, sans clous 30/35 8.90
Expéditions franco à partir de fr. 10.—

Demandez notre catalogue illustrò gratis
É c h a n g e  l i b r e

fpRETS !
sous toutes formes ftj|

Toutes opérations de banques aux 8
meilleures conditions 5

1 Basine Goopératiue Suisse I
I SIERRE M A R T I G N Y  BRIGUE 19


